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Chez les chefs dtexploitation agricole,rare est la mobilité Ifesslonnelle, ctest-à-dire Lradoption à titre exclusif ou prlnclpal dfun
emploi qul re1ève des catégories dractivité économique ou des catégories
socio-professionneLles non agricoles. Dans l-a mesure où cette rareié s.
manifeste alors même que des emplois non agricoles sont disponibles et qules exploitants agricoles eonsidérés comme en surnombre ont les aptitudes
nécessaires pour les occuper, 11 y a 1à ure source cle déséquilibre et de
sous-développement économiques. Lt inertie professlonnelle contrlbue en
effet à créer hors de lragrlculture, une pénurie de maln-cltoeuvre dans cetaines branches, dans l-ragriculture, une paupérisation des travailleurs e
une évolution tqop lente des structures d.e production.
Malgré ces lourdes conséquences et bien que la population agr
cole soit de plus en plus une population d.e chefs dtexploltation, ltinert
relative des exploitants nta Jamais falt ltobjet d.tune étuOe particulière
en France. Une recherche a été conduite à la Station dtFconoml.e Rurale cle
Rerures dans le but de déceler quels facteurs spéciflques comnandent Itin-tensité des transferts professionnels des chefs atexplottation agricole,de détermlner clans quelle mesure les charrgements dtemploi d.e ees travaiLl
staccompagnent <itune amél-ioration des structures de productlon agrlcole.
résultats essentlels de cette étud.e feront ltobjet dlune note d.e synthàse
Le présent document nend compte seulement de deux enquêtes réallséâs en B:tagne en vue de décrire et dtexpliquer Ies changements dtemploi drexploitde cette région qul posséd.ait en lg67,l:6a 676 cÀefs drexploitation à tempr
complet et à temps partlel.
Une enquête par interviews a porté sur la totalité des exploi.
mutants qui ont solllclté, entre 1964 et 196T, l'alde à la mutation attrllpar 1e F.A.s.A.s.A. ; ces exploitants n'oni àié qu'au nombre.aç a}g. Les :formatlons recueillies à leur sujet permettent dranalyser dans des cadres
mités de temps, d.e lleu et de catégorie de travailleurs agrlcoles, les réltats obtenus dans 1a politlque de mobiLlté professionnelle entreprise autitre du F.A.S.A.S.A
Comme le"s mutants qui relèvent du F.A.g.A.S.A. ne représenten.lqutune fraction des agrlculteurs qul changent otemproi, urte aeuxième enqu(
a été faite pour salsir ltensemble des exploltants mutants; Elle a été
effectuée pour les Côtes-du-Nord et ]es années 1966 à 196B ; el1e a consllà saisir'3-es ehangements dremploi à partir des radiations faltes à la Mutrlité.Sociale Agricole. Cette investigation avait pour obJectif plus génede déterminer clans quelJ-e mesure les inforrnations contenueÀ à la M.s.A.peuvent constltuer une bonne source cle ctonnées qui permettent d!évaluer etde caractériser les mutatlons profeFsiorurelles agricoles. 11 est apparu qrdes documents adminlstratifs établis <lans un but de gestion ae SécuritéSoeiale nravai.ent pas Ia précision d.e questionnalres drenquête. Mais ceci
ne signifie pas que lrtnformation collectée dans les Côte;-du-Nord soit se
valeur. Selon nos relevés, le nombre cles exploitants mutants nta été dans
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département que d,e )86 en trois ans ; la proportion des chefs drexploita-
tn qui, ehaque armée, ont ad.opté un emploi non agricole ne stétabtit qurà
i 6-pour mille.
Ces mutations professionnelles qui apparaissent ainsi presque
leptionnelles ne concernent pas toutes les eatégories drexploitânts,
r ltintenslté cles transferts diminue avec ltâge, diminue aussi avec la
rface et est plus rare chez les propriétaires-exploitants que chez les
rmi.ers. Ltexamen des motlfs déclarêde départ permet en partle cie com-
endre ltaction exercée par Ia surface et le mode de faire-valoir sur le
lume cles mutatlons. Revenus d.tactivité et surface lnsuffisantg sont les
bifs les plus fréquemment invoqués et ils le sont conjointement. Pour les
-ferniers les rai.sons liées à leur statut intervlennent'aussi. souvent
-. 
les bas revenus. EYrf in quels quê solent la surf ace et Ie mocle de faire-
Lolr, apparaît Ie rôLe (fréquent) oes motifs cle santélet celui (farute)
célibat masculln. Dans 1!ensembLe, la moblllté ne se produit que sous
influence de fortes incitations - dont la principale est Ie paupérisme ;
cle raisons contraignantes.
Une'd.escriptlon des rnodalités de réallsation des mutations
rtne que les rares exploitants qui changent dfemplol se comportent comme
tls cherchaient à mini.:niser les coûts monétaires et psycho-soqlologiques
!s au tranfert professionnel. Très peu sulvent une formatlon:de eonver-)n ; par exemple,lraction d.u F.A.S.A.S.A. nra concerné que'6 y'o des exploi-
:ts des Cô'bes-du-Nord qui ont changé clremploi en I)66 el L)6f . Çependant
-. 
tell-e fornration sravère être source de prornotlon ho:'s cle lf agriculture ;
rs des lnterviews, ler ouvriers non qualif.iés ne représentent que 37 
'5 %la population des exploitants mutants qui ont été eandidats à l'aicle
F.A.S.A.S.A.. E: c-,utre, et ceci tradult Itinfluence essentielle'd.e la
>ximité des offres clremplols non agricoles sur lrintensité cles transferts
tfesslorrnels des exploltants, Ies migrations géographiques'Sont peu rlotn-i
]uses ou ne se produisent qutà courte distance. Le changement dremplol se
llise Ie plus souvent sans émigration hors du clépartement dJorlgine et
rs exode ruraL, et même assez souvent avec maintletr dans la commune d.to-
3ine et dans Ie même logement, ce qui permet de conserver en partle lele de vie antérieur. Un tel mode c1e vi-e est encore mieux perpétué lorsque
mobilité c,]emeure incomplète, Ie mutant conservant à titre secondaire une
t,ivité dr e:iploltant.
Une telle mobilité incomplète stoppose à tramélioration des
nuetures de procluction que seraient susceptibLes de permettre les trans-
nts professionnels des ehefs d.texploitatlon. 0r elIe est fréquente dans
population des exploitants mutants ties Côtes-du-Nord (61,e y'o d.es cas),
ls lrest beaucoup moins chez la mlnorité des exploitants de Bretagne ean-
lats à ltalde du ['.A.S.A.S.A. (f8,5 y'o Oes cas). E}}e est liée à Itinsuf-
sarrce des salalres non agricoles ainst qufà lrattachement'à r:n patrimoine
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et à une actlvité. Mais par ailleurs, dans lrexemple des mutants
à lraid.e clu F.A.S.A.S.A., 49,4 fi de If ensemble d.es exploitations
des surfaces ont été engagées dans un processus de coneentration
cle production agrlcole. Lrobjeetif poursuivi lors d.e Ia création
S.A.S.A. se trouve alnsi atteint pour une large part.
candida
et 5O y'o
des uni.,
du F,4..
Sl Ia mobllité professionnelle des chefs d.fercploitation stacr
pagne cltune diminution du nombre des exploitations, du nombre drhectares
cultivés, du nombre de vaches laltlères, elIe entraîne aussi r:ne réductir
des agents du secteur agrlcole et des membres de 1a populatlon agricoJ.e
et une te1le réduction se produit avec un effet ampllfié, le transfert
étant 1e plus souvent famlIlaL.
Enfinralors même qutur'Ie eoncentratlon des r.nités de productl<
ne stest pas procluite, alors même que la mobllité est restée incomplète,
les mutatlons professionnell-es étudiées ont eu comme effet bénéfique de
permettre aux quelques exploitants qui ont changé dremploi à tltre exclul
ou principal dréchapper au paupérisme. Mais lrampleur drun tel effet nre*
qutà la mesure dtune falble intenslté de mutations.
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considérés comme en surnombre ont les aptitucl<
pêf,, on peut admettre que ces travailleurs fon.l
esslonnelle relative drordre volontaire. Une te
Bien que l-es effectlfs des chefs d.texploitation qui quitteni
ltagriculture pour prendre un emploi non agricole aient été rarement évilués, il est blen connu que les mutations professionnelles agricoles cor
cernent essentiellement les aides-famlliar:x et les salariés agricoles eltrès peu les exploitants. Non seulement peu dtexpJ.oltants acceptent de
changer dremploi, mais quand.lls le font, tls ont tendance à rèster titrlaires à titre secondaire d.fune'exploitation agricole.
Dans Ia mesure où Ia rareté des transferts professionnels st
manifeste alors même que des emplois non agricol-es sont d.isponibles et <Ies exploltants agricoles
nécessaires pour les occu
preuve drune inertie
inertie gst, spo s vue, souree
sor.:s-11éve eme.nt économi c obal. ElIe est d abord un facteur de pér
rie de main-d oeuvre sur Ie du travail non agrlcole ; on sait qur
Frartce cette pénurie affecte ltactivité de branches tell"es que le Uâtimr
En outre, lrattachernent à ltactivlté agricole exercée à titre exclusif cprincipal entraîne le pLus souvent une sous-rémunération du
travalJ., compte tenu de la faibl-e surface des unités de production et
des compétences professionnelles réduites d.e leurs titulalres.
Erfln,quand j.l existe un nombre relativement grano de candi-
dats au métler de chef drexploitation, Irinertie professionnelle repré-
sente le principal frein à une transformation raplde des structures de çductiqn agricole' et cecl est source de paupérisation relative et perpét
le manque général de compétitlvité du secteur agricole. Sl en effet beau
coup entrent dans la catégorle des chefs d.rexploitation, iI faudrait que
beaucoup en sortent en cours de vie aetive pour que se crée une fluidlté
telle que soit rendue posslble en permanence ltadaptatlon des structures
6productlon à 1'état des techniques. Quand de telLes sorttes ne se produi-
rt pas, lfoccasion drune libération éventuelle des exploltations occupées
r l-eurs titulaires non mobifes se trouve reportée au moment de la retraite
du décès, ctest-à-dire un grand nombre dfannées plus tard (environ 2! ou
en moyenne car les données disponibles montrent que le ehangement dtem-
ri se réallse en moyenne à ltâge de 40 ans chez les exploitants). Oes
rspectives de remplacement des chefs drexploitation ont été établies re-
nment en faisant une telle hypothèse de moblIlté professionnelle nulle
ez Ies expJ-oitants, Ia mobilité effective étant constd.érée comme margi-
le par rapport aux principales sorties que constituent la retraite et les
:ès (1).
En vue de contribuer à une meilleure connaissance des facteurs
déséquiLibre et de sous-développement économlques, nous avons entrepris
faire une analyse partlculière de l-a mobilité professionnelle des chefs
lxploitation. Les freins aux transferts professionnels des ocploitants
llcoles, qutll faut j-nterpréter comne des freins à la croissance, sont
5cialement nombreux et importants, car sraccumulent dans leur cas des
stacles liés à leur âge, à leur situation famillale, à leur statut de
rvailleurs lndépend.ants possédant un pouvoir de, décision.
Etarit rares, les changements d.r emploi de cette catégorie de
lvailleurs agricoles nront jamals fait lrobJet en France drune étude spé-
lique. En raison des lourdes conséquences qurimplique lrinertle relative
; exploitants, il semble justifié de réaliser une telle analyse, spécia-
nent au stade actuel de lfévolution d.e la population aotlve agricole. ft,t
let, cette populatlon est de plus en plus une populatlon de chefs dtex-
>itation (a). Oans Iravenlr, 1e rythme d.e réductlon des actlfs agrlcoles
>enrlra de façon croissante des varlations dans les effectifs des explol-
rts, et cecl pose plus que par Ie passé la question de savolr si une in-
rsi'bé plus grande de mobilité des exploitants peut être obtenue.
I A. BRLIN (en collaboration avec C. LAUREIilI), tives de
rt des efs dt itation icole d.r ÈI eau de
tr.R.A. et S.C.E.E.S. du Ministère de 1 Agriculture, Paris T ' P.25.l_C. I,AIIRENTi Ltévolution de la population active agricole, Economie
niiIe, nos fp-BO, ler et 2ème trimestresJg6g, pp.2l5-214 (p.aaf et 222),
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LrobJet de notre étude spécifique des changements dtemploi d<
chefs drexploltation (1) est le suivant :
- évaluer le nombre des exploltants mutants,
- déceler les principaux faeteurs qui comaandent 1!intensité de Ia mobilj
- 
déterminer d.ans quelle mesure les mutations professloru:elles des exploltants sont aceompagnées drune anélioration des struetures de production
agricole.
Les résultats essentiels de eette recherche feront ltobjet dt
note de synthèse. Celle-ci stappuiera en partie sur l-es observations fait
dans deux enquètes partlcullères réalisées en Bretagne, région possédant
L967 L62"6f6 chefs drexploitation à temps complet 
"i a te*p" pu"ti"r (a).Le présent document a seulement pour obJet de rendre compte de ces enquêtqui portent sur des exploitants qui ont pris un emploi non agricole au
cours des années r.éeentes.
II - DELIX EIJ(IUETES EFFECTUEES ËIJ ERETAGTr
g= 
= = 
3É ê? 
= 
a tt G= g t a= gË:tg!ts' t É ç gc u E= 
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Une enquête par interviews a été faite auprès des chef's d.rex-ploitatlon candidats à ltaide à Ia mutati.on professionnelle qui est accor
dée au titre du Fonds dtAction Sociale pour ltAménagement des Structures
Agricoles (F.A.S.A.S.A.). Une seeonde enquête a consisté à exploiter, dan
1e département des Côtes-d.u-Nord, des lnformations contenues dans les ficde 1a Mutualité Soeiale Agricole.
@
Avant de présenter les interviews,
certaines données eoncerna^nt 1e F.A.S.A.S.A.
iI convient de rappeler
(f) nffe fait partie dtune recherche plus générale sur les mécanismes et,
effets dtordre économiqu'e d.e la mobilité professtonnelle des agriculteurs
et de leurs enfants. Les prinetpar;x apports qui, jusqutà présent, ont été
obtenus dans cette reckrerche figurent d.ans 1e document suivant : G. JEGOII
Les dis ités ionales de Ia mobilité esslonnelle des culteurs
Rennes, thèse, cembre(2) seLon Ies pr
de 1967. Source
mars 1!6p, p.I51
emiers résultats de lrenquête sur les structures agnicoler
: Statistique, Agricole , supplément série ttEtudestt no4?,
ôOn ne d.ispose actuellement drun réseau clrlnformations adminis-
tratives ayarrt pour objet propre les changements dremploi, que potlr les
seuls mutants agricoles (anciens chefs drexploltation ou non) qui so111-
citent l-es aicles du F.A.S.A.S.A. relatlves aux transferts professionrtels.
On sait que Le F.A.S.A.S.A. qui a été créé en I)62 dans le but lfdtaccélé-
rer (pendant une période de douze années) lramélioration des structures
des exploitations agricoleSrt, favorise entre autres moyens rtltemploi ou
le réemploi darrs cle nouvelles activités professlorrnelles et notamment dans
des activltés connexes à lragriculture, des agriculteurs, des fl1s d.'agri-
culteurs en surnombre et des salariés agricoles en chômage, par lrattribu-
tion de bourses en vue de la rééducation professiorueellett (Ioi du B août
1962) (r).
Le réemploi hors de ltagriculture des chefs clr*cploitation
relève à juste titre d.u champ dtaction du F.A.S.A.S,A.. Sans doute pour-
rait-on penser que Itabaissement de 1tâge d"e la retralte et I'accélération
des mutations professiorrnelles des enfants dragriculteurs suffiront à
rendre plus rapide Ie rythme de concentration des unltés de production
agrlcole. Mais dans un grand nombre <le régions, beaucoup accèdent encore
à 1a gestùon des exploitations agricoles (2) ; ces aooessions font clfaitr-
leurs ltobjet cltaides de la part''cles pouvoirs publ.ics. Or cotnne lrindi-
quent D.R. BERCI4ANN et IVI. GERVAIS, rrcompte tenu du niveau probable de 1a
demande (de blens agricoles) et sauf pour certaines productions de Iuxe,
ces entrants dans Ie secteur ag:ricole (artisanal) sont d.rores et déjà
superflus" (,).
':.i; r :. :
Mais relevons quo: Iors de Ia création du F.A.S.A.S.A., lri-n-
tention du 1égi*.tateur n.ta'pas été dtaecélérer les changements df emploi
des chefs dteiploitation. On a vouLu plutôttfavoriserl ttfacilitertt,
"humanisertt Jes transferts professionnels d.es travallleurs agrieoles,
que ceux-ci soient ou non des chefs dtexploitation.
(f) f,tappllcation de ces dlspositions a fait ltobjet drun décret du lf
octobre 1963 relattf à lraide aux mutations professionnelles agricoles.
Les indenu'rités ont été vensées à partir de L964. Le service responsable
de Ia mise en oeuvre de ces mesures a été lrAssoeiation Nationale pour
les Mutations Professionnelles en Agriculture (R.M.P.R.A.) .lusqutau )!
c1écembre J76T, et est, depuis lors, le Centre National pour lrAménagement
des Structures d.es Exploilations Agrlcoles (C.ll.A.S.E.A.)'
A. BRIIN, op. cit., p.t6 et suivantes.
culture'française, I.N.R.A., o, janvier'1 , P.JJ.
ues sur 1r t_-
(a)
3) Les effets ibles à terme des s tee
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Le plus grand nombre dtexploitants candidats à l-raid.e à la
mutation professionnelle srest manlfesté en Bretagne. Même pour cette
région, ee nombre a été très falble pulsqutil ne stétablit qutà 278 pour
les quatre années de la pérlode 1964-1967 (f). nn outre, il- est inégale-
ment faible clans lrespace, et varle beaucoup dfun département à lrautre(12 seulement en llle-et-Vilaine ei 2) dans les Côtes-du-Nord contre 81
dans le Morbihan et 116 clans le Finistère), ut dtun canton à lrautre comm
le montre la carte qui donne la locallsatlon cantonale des domiciles des
exploita'nts bretons lors de leur demande dtalde. De nombreuses zones ne
sont pa.s coneernées par la catégorle dtintervention du F.A.S.A.S.A. qui
est ici considérée.
Ltenquête par intervlews qui a porté sur les e:rploitants
passés par 1tA.M.P.R,A. a été effectuée dans l-e but de répondre aux ques-
tions suj.vantes : lorsque des chefs dtexploitation ont changé dremplci,
pour quels motifs Iront-ils falt, selon quelles modalités les transferts
professionnels se sont-ils réalisés, la descrlption ùe ces modalités pou-
vant permettre de déce1er certains des obstacles à une mobitité plus in-
tense ; qufest devenue lrexploitation lors de la conversion de son titu-laire, d.ans quelle proportlon les mutants se sont-ils maintenus à tempspartiel clans Itagriculture ?
Les informations recueillies sur ces différents points peu-
vent aussi permettre clranalyser dans des cadres limités de temps, de lieu
et de catégorle de travailleurs agricoles, 1es résultats obtenus dans Iapolitique c1e mobilité professionnelle entreprlse au titre du I'.A.S.A.S.A.
Ltétuoe a porté de façon exhaustive sur Les ZfJ agriculteurs(aont 6 femmes) qui au Jl décembre 1967, avaient déposé une demande draid
auprès cte la DéIégation Régionale cle 1iA.M.P.R.A. de Rennes, en se décla-
rant chefs dtexploitation. Les lnterviews ont eu lieu entre décembre f96B
et juin L969 Q) et (:). Au moment de I'enquête, 2 cles candiciats étuoiésétaient décédés et 35 exercaient encore lremploi agricole à titre exclusj"
(f) ff sragit des demandes transrnises à Paris auJt- décembre f967. Source
Statistique Agricole Annuelle de 1968, p.117.(a) pour le Finistère, nous avons diffusé en février 1969 un premier comp
rendu cirenquête intitulé : Une e relative à Ia mobilité ession-
nelle des tants agricoles tats r le Finis , r.N.R.A.
ion d onomie Rurale de Rennes êt c.N.A.S .4. , o, 5O P.(J) Oes exemplaires du questionnaire utilisé sont disponibles à Ia Sta-
tion drEconomle Rurale de Rennes.
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ou principal. Parmi ces nc-rn-mutants, 5 nrétaient ph;s chefs dtexploita-
tion . parmi ceux qui ltétaient encore, 20 nront à aueun moment quitté
lragrlculture, mais J cle ces derniers veulent changer dtemploi. Les 10
autres non-mutants sont revenus tenir une exploitation agricole soit
après avoir accompli r.rn stage cle formation (ce retour nrest que provi-
soire dans 2 cas), soit après avoir exercé wr métier non agricole.
2JB questionnaires ont été rempl1s. Dans B cas, les person-
nes à interroger se trouvaient hors o.e Bretapçne et nront pas été contac-
tées ; Ies informations les concernant ont été obtenues auprès de tierce
personnes crarrs les conununes dtorigine. Seulement 2 des 2JO mutants inter
rogés ont refusé cle répondre à une par-bie cles questions posées.
Comme les mutants qui relèvent clu F.A.S.A.S.A. ne représente,
qutune fraction dc's agriculteurs qui changent dtemploi, les observations
faites dans les interviews ne peuvent avoir quturre portée restrelnte. Au
une deuxième enquête a-t-elle été réalisée en Bretagne pour salsir lren-
semble des exploitants mutants.
Lt expl,ritation cl1 informations d.isponibles en Mutualité Sociale Agricole
Depuis que les Assurances Sociales sont obligatoires pour le
agriculteurs, iI est en prineipe possible de saisir les mutatlons profes
sionnelles agricoles en consultarrt les fichiers de Ia Mutualité S-ciale
Agricole, puisqurun changement dtemploi entraîne une radiation au régime
agricole de Sécurité S,cia1e. Mais toute radiatlon à ce régime ne corues
pond pas à l?adoption d.tun emploi non agricole, et inversement le change
ment professionnel n'implique pas clans tous les cas une radiatlon complè'
car celui qui reste titulaire à titre second.aire drune exploitation cont
à payer certalnes cotisations. II faut donc effectuer un traitement part
culier des lnformations de la M.S.A. pour déterminer dans quels cas la
radiation est consécuttve à une mutation professiorurelle, et dans quels
cas une tel-Ie mutatiun se prodult sans donner lieu à racliation complète.
Une telle enquête a été réalisée dans les Côtes-du-N rd, dé-
partement où iL nous a été possible de consulter les fichiers cie }a M.S.,
dans un but drétablissement de statistiques. Les relevés qui ont été eff
tués au cours du 2ème trimestre 1969 ont porté sur les années L966, Lg6T
et 1p6B . on ne pouvait pas remonter plus Loin clans 1e temps, rmcertain
uombre d.e renseignements ntétarrt pas conservés pour l-es années anciennes
Comme oans ltenquête par interviews, nous avons cherché à
saisir dans ltenquête M.S.A. ;
- l-a sit,"tation familiale et professionnelle avarrt 1e départ, la nature di
l2
cremier emploi non agricole et Ie nouveau ciomicile ;
- le devenir de Irexploitation lors du changement dremploi de lrexploitant.
Crest la première fois en France qutune telle investigation a
ité entreprise. Le but poursuivi nrétait pas seulement d.'étuclier Les chan-
3ements dtemploi ctes chefs drexploitatlon mais plus largement de cléterminer
lans quelle mesure les fiehiers de la M.S.A. peuvent constituer une bonne
lource de donrrées qui permettent d.révaluer et cte caraetériser les rnutations
:rofessionnelles agricoles. Dans cette perspective, i1 convient dtohserver
1ue lracloptiondun emploi non agricole niest pas tin évènement que la M.S.A.
:L besoin cte corrnaître directement dans tous les cas. Dès lors, sur Ie
:ujet qui nous préoccupe, un document administratif étan1i dans un but de
5estion de Sécurité S'ciale (1) ne pourra avoir la précision drun question-
raire d'enquête. La constitution drun 'appareil- drobservation des mutations
:rofessionnelles agricoles repose donc sur 1!enquête par interviews. II se
:onfirme alnsi que dans les années à venir, les prineipaux progrès dans la
:onnai-ssance des changements dtemploi cles agriculteurs sont à attendre tle
LtEchantillon Permanent des Exploitations Agricoles (E.P.E.X.A. ) que pré-
:are le Service Central de l-a Statistique Agricole.
Ceci ne signifie pas que lrinformation eollectée cians les
)ôtes-du-Nord pour les ocploitants mutants soit sans valeur. Chaque radia-
:ion, totaLe ou partlelle, des chefs citexploitation a fait ltobjet drun
)xamen particuller pour déterminer si elle correspondait à une mutation
:rofessionnelle ; ceci nous a- conduitsdans un certain nombre oe cas à
:onsulter les mairies des communes drorigtne des persorrnes radiées. Mais
tar ailIeurs, 1rj-nformation obtenue ntest pas parfaite. I,Ês données
"elatives au mode de faire-val-olr, à la nature du premier emploi non agri-
role, au nouveau domicile nrexistent pas dans tous l-es cas ou sont incer-
;alnes. Lreffectif des mutants de 1p6B a pu être sous-évalué, quelques
:hangements dremploi étant signalés à Ia M.S.A. avec retard ; mais lrerueur
linsi faite doit être faible, car 1e maintien de Itaffiliation entraîne
rn appel de cotisation.
Selon les relevés auxquets il a été ainsi procéaé, lleffec-
;if des chefs drexploitation qui ont adopté un emploi non agricole stélève
t JB6 et se répartit comme -ï:J3: ilffi:".l"ï:l ""*u '
- en rj66 10o 19 119
- en 1967 1I7 20 L37
- en 1Ç68 115 15 r7O
1-) éventuellement de façon un peu différente drun département à Itautre,
rompte tenu de Irautonomle dont dispose chaque.caisse pour son organisation.
L3
P'.,ur situer en ordre de grandeur Itintensité relative, au
cours d.tune année, de Ia mobillté professionnelle cles chefs <itexploita-
tion, lreffectif des rmrtants de 1967 a été rapproché cle 1?effectif total
des ercploitants à temps complet qui avaient moins de 65 ans lors de ltenquête sur les structures agricoles de l)6f z environ 25 OOO (I).
Le tainc annuel de mobillt'é (117/25 000) est de 5 à 6 pour m111e, ce qui
est très faible.
La mobllité a été nulle clans un certain nombre de conrnunes
ainsi que le montre la carte qui dorrrie 1a répartition des mutants selon
la commune drorigine. Les r,utations 1es plus nombreuses se sont produite
au nord-ouest du département sur une ligne St-Brieuc-Lannion ; ceci est
en partie en relation avec le nombre des emplois non agricoles qui, dire
tement ou lndirectement, sont devenus disponibles du falt drimplantation
industrielles. Par exemple 10 exploitarrts travalllent clans une usine établie en J]67 par la société Négobeureuf à Pontrieuc ; dans la zone de
Lannion, les chefs dtexploitation nfont pas été recrutés par les nouvell
usines mais occupent dtautres empl-ois nouvellement créés dans des actlvi
résidentlelles (Uâtiment, eotnmerces).
(f) f,teffectlf exact de ces exploitants à temps complet nrest F.s encore
connu; nous ftavons estimé en ordre de grandeur en appl-iquant à lteffec
tif en 1967 des exploitants toutes catégories 1e pourcentage drexploitan
à temps complet cbservé dans les Côtes-du-N,rcl lors de lrenquête sur les
structwes agricoles de f9$.
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Présentation des résultats des enouêtes
Les motlalltés de réalisation des mutations professlonnelles
cles chefs drexploitation (sttuation familiale et professionnelle avartt
et après mutationr'facteurs agissant sur Ia décision rle ehanger dremplo
seront drabord décrites. Puis sera examiné dans quelle mesure ure améli
ration des structures des exploitations agricoles se produit 1æs de Ia
mobilité professionnelle des exploitants
Sur chaque point, les résultats des deux enquêtes bretonnes
seront présentés en même temps. Un tel rapproehement appelle une réserv
puisque les temps et lieux diffèrent et que les faits observés Iront ét
par des voies distinctes.
aux mutations professionrrelles,notamment en matière drâge et cle surface
cle lrexploitation, il y aura nécessairement des ciifférences dans les
structures cles derrx populations considérées. Dtautre part, nous verrons
que le mutant reLevant du F.A.S.A.S.A, a le plus souvent charrgé dremplo
après avolr appris un nouveau métier, et qutil nten est pas de même pou
Irensemble des mutants. Ceci étant, on peut chercher à décrire les sing
larités de structure et de comportement de la populatlon des mutants ca
clid.ats à lraide par rapport à l-a population cle lrensemble des mutants.
Compte tenu cles réserves précédernment énoncées, une présent
tlon groupée des observatlons faites d.ans nos deux enquêtes ne paraît p
trop abusive étant donné que Ie chef drexploitation mutant est défini d
la même façon dans lrun et ltautre cas. 11 sraglt chaque fois d.e ltexpl
ta.r:t à titre exclusif ou principal (les exploitants ayant une autre act
ne sont retenus que si celle-ci est déclarée seeondaire) qul adopte à t
exclusif uu principal un emploi flors de Ia branche agricole ou un emplo
qui relève cleslcatégories socio-professionnelles non agricoles (f) et (a
Précisons encore que les exploltants mutants sont appelés t'ouvriers-
paysarrstt lorsqurlls restent titulaires à titre secondalre dtune exploit
tion agricole; il apparaîtra ultérieurement que tous ces rm.rtants ne son
pas ouvriers dans leur emploi non agricole qui est leur emploi principa
nrais par simplificatic-,n de langage, nous les appellerons tous ouvriers-
ppysans r(1) N,rus utilisons dans des sens ldentiques les ternies de mobilité prof
slorrrielle, de mutatlon, de conversion et de transfert et par ailleurs I
termes cle chef drexploitation et drexploitant.(a) Oans Itenquête relative aux exploitants passés par 1|A.M.P.R.A., 11
personnes interrogées ntexercent'pàs un métier non agricole et ont cepe
dant été classées comme mutantes. Deux fenrnes sont sans profession mais
eIles ne font plus partie de la population agricole car leurs maris tra
valllent hors cle ltagriculture. Trois anciens exploitants sont chômeurs
ctest-à-c1ire ont perdu leur emploi et en recherchent un autre. Enfin 6
sonnes sont encore en cours de stage de formation d e conversion.
1B
Pour distinguer commodément 1es mutants qui ont été étuOiés
Ians 1es d.eux enquêtes, nous utiliserons Ies expressions de trnn-rtants
Ie Bretagnerr et de I'mutants des Côtes-du-Nord" (1).
Enfin lors de la présentation des caractéristiques socj,o-
lconomiques des mutants cle Bretagne, d.es comparaisons seront faites avec
-es observations effectuées pour les exploitants qui, dans les régions
[e Basse-Normandie, Pays de Loire, Aeuitaine et Midi-Pyrénées, se sont
nrtés carrdidats à lraide à la mutation attribuée par I'A.M.P.R.A. (a).
,es clossiers établis pâr ces candidats ont fait lrobjet drune exploita-
,lorr partLculfere (]). f,es d,:nnées por.tent pour. Ia Basse-N,:rnund.ie et 1es)ays de L:ire, sur toutes les candidatures (acceptées pu refusées) cles
rtrrées 1964 à 1967, pour 1es deux autres régions, sur 1es can<lidatures des
;nrrées L964 à 1968 qui. ont été acceptées. Ltinformation contenue clans les
.ossiers qui r)nt été consultés a des insuffisances, car toutes les person;
ies eui se sont adressées à 1rA.M.P.R.A. nront pas effectivement changé
.femploi; en outre, certaines flches sont incomplètes pour des raisons
.iverses
I) Certains tableaux de résultats ont été portés en ânnelce ; ils ont été
umérotés en chiffres romalns.
a) Ru )1 décembre I)6f , 48 % tu total national d.es demandes dralde à la
utation présentées par des chefs d.rexploltation émanent de la Bretagne
t de ces quatre régions.
1) Ces relevés ont été réalisés à ltoccasion de mémoires de fln clrétudes
ar Geneviève BLANC et Marie-Thérèse ICIRIQUgI cie I!E.N.S.F.A. de Rennes
t par Charles GAImIER de LtB.N,s.s.A.A. de DlJon.
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Même clans lthypothèse or) cles emplols non agricoles sont
ciisponlbles, Ies chefs df expJ.oitatlon tltulalres de bas revenus se con-
vertissent peu fréquemment. Aussi quand les mutations se produisent,
convient-ll de mettre lraccent,dans lranalyse de leurs modalités de
réalisatiorlr sur 1es données qui expLiquent 1es départs ou les favorisen
ainsi que sur 1e nlveau de revenu et la sltuation sociaLe auxquel-s accè'
dent les mutants dans leur nouvel emploi. Seront examinés successivemen'
1es facteurs qul, chez les chefs dtexplol-tatlon, influent sur la déeisir
de changer dtemploi, puis Ia formation cle conversion et enfin le niveau
de vie et le mode de vle hors de lragriculture.
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Avant cle présenter les motifs de départ déclarés par les rn:.
tants d.e Bretagne, 
'rn cherchera à d"éterminer si les chefs dre:cploitatlorqui, à lropposé du plus grand. nombre des membres cle leur catégorie, ont
- 
tw 
-
accepté de prendre un emploi non agricole se différencient en fonction de
caractéristlques telles que 1tâg", la situatlon familiale, Ia surface et
le mode de faire-valoir de let.rr exploitation.
1 - Les variations d.e Itintensité de la mobllité en fonctlon de Irâge,ge--}ê*i
de faire-valoir des exploitations
Puisque les mutants de Bretagne rempJ-issaient ou pensaient
remplir les conditions drobtentlon d.e 1''aide du F.A.S.A.S.A., Ieur clis-
tributlon selon les crltères énoncés est en partie (mais non totalement)
déterminée par ces condltlons. Rappelons que ceIles-ci étaient 1es sui-
vantes pour les années étucltées (1) : - - -
i) pour tous les bénéficiaires, quel que soit leur statut :
- 
être agé Oe lf ans au moins et de 45 ans au plus ; mais des
clérogations peuvent être obtenucs après 45 ans ;
- avoir exercé à titre principal une activité agricole pendarrt
trois ans âu moins ;
ii) en outre pour les chefs clrexploitation :
- travailler sur une exploitation trop peti.te par r,apport ai:x
normes définies pour chaque région agricole : en principe, il
faut que la surface soit inférieure à La rrsuperficie de réfé-
rencett j mais dans eertains cas de situation familiale ou d.rétat
de santé, il est admis que la surface so.it supérieure à cette
norme dès lors qu'elle reste inférieure à lattsuperficie cltins-
tallationr';
- 
r:u bien être évincé totalement ou partiellement de ltexploitation.
Comme Iralcle à la mutation professlonnelle ntest accordée qurà
certaineS catégories dtexploitants, nous ne pouvons pas en principe con-
parer les fréquences respectives de divers eritères dans cette population
de mutarrts et darrs 1a population de lrensemble des chefs dfexploitation
bretons. Nous rappelerons cependant à titre de référence certaines réparti-
tions observées en L963 (crest-à-cllre approximativement lors de lrentrée
en application du F.A.S.A.S.A.) pour 1es chefs df exploitation cle Bretagne ;
ceci permettra de tenter de déterminer quelles caractéristlques de lrexploi-
tatlon et de lfexploitant influent sur Ia décision de changement profes-
sionnel.
Nous procéderons de façon identique pour les nn:tartts des
Côtes-du-Nord, la population de chefs drexploitatlon prise comme réfé-
rence étant celle recensée clans ce clépartement lors de ltenquête sur les
(1) Ces conditions ont été modifiées par un décret du 26 février 1969.
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structurés agricoles de l)67. si cette fois Ia résenve faite pour les
mutarrts de.Bretagne ne stappllgue pas, il convient de préciser que nl
povr:1961 nl pour l)67, iL ne sera généralement possibie de considérerles caraetér'istiques des seuls exploitarrts à tltre exclusif ou principa
Erfin dans les tabl_ear..rx de présentatlon de lrenquête de
Bretagne, 40 eas de co-exploltation ont été lsolés. Ces personnes se soldéclarées à ltadministration comme chefs dtexpJ,oLtation, mais elles ava,
un statut proche de celui draide-familial, spéclalement quand i1 stagis,
sait drune co-exploitation entre père et fils. &r effet lors du change-
ment professiorurel, ces co-exploitants étatent plus fréquemnent célibatr
res et avaient plus souvent moins de ]5 ans gue les exploitants propremldits. Dans la suite de ce paragraphe nous ne considérons pas l_es co-exp.
tants.
Caractérlstiques rles exploitatlons
Lrune des conditions les plus restrictives à remplir par ler
exploltants candidats à ltalde du F.A.s.A.s.A. concerne la surfaee expl<tée. Les supenflcies d.e référenee et dfinstallatlon établies pour 1es d:
verses régions agricoles de Bretagne sont données au tableau annexe no1les superficies de référence sont au plus éga1es à LO ha et ]es surfaceldtlnstallation ne dépassent pas pO ha.
De falt, Ia plupart des mutants de Bretagne (90,4 ft) exploi-talent moins de 20 ha avant leur conversion (tableau nol). Le groupe leplus fnéquent est ceLui des !-10 na (41,5 û. De très petites éxprôita-tlons se
a . 
--spec r.aJ-1
surfaces
trouvaient situées en zone de production Iégumière et
sées. Mais on peut supposer que de façon généra1e, 1es
des mutants étaient source de faibles revenus dtactlvl
étaient
faibles
te.
Tableau nol - E:quête de Bretagne : surface des exploitat lons des mutant
1
5
a 10
l_5 20
a-i.
ha
15
us
.;et
22
9,3
97
4o,B
57
2t
t;4
t4,7
28
11r
238
100
s a 2
nombre
%
autres 20
10,1
B6 4B
24 2
Ig
9'"6
198
100
(a) f,es superficies relevées pour les co-exploitants
surface totale de LrenpJ-oltation où l1s trarraillalen
àla
frac-
tlon de surface figurant darrs les dosslers de ItA.M.P.R.A..
correspondent
tetnonàla
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La répartltion selon Ia surface d.es eandldats à ltaide du
F.A.S.A.S.A. varle selon les régions de programme, en fonetion en parti-
culier des seuils retenus pour 1es superficies de référence et dr instal-
lation. Ainsi la proportlon des exploitants cultivant 20 ha et plus sté-
lève à ZB,B % dans t-a région Mldi-Pyrénées, 27,8 % dans les Pays de Loire,
2I,7 % en Basse-Normandle et' 7"O fi en Aquitaine (tableau nolt).
Ies résul-tats de ltenquête des Côtes-du-Nord permettent dtéta-
blir que la
flcie de 11
mobllité sionnelle est us
itation est us ite Observons d
ue Ia
abord tabLeau n
est à peu près semblabLe à ce1le constatée pour les nmtants de Bretagne,
sauf au-dessous de 10 ha ; les surfaces les plus rédui-tes (1 à 5 ha) sont
plus fréquentes chez les mutants des Côtes-du-Nord. Cette différence est
àn partle due au fait qu'une fraction éLevée (40,7 /o) des femmes mutantes
des Côtes-du-Nord exploitalent moins de ! ha. Surtout une comparalson faite
avec les exploltapts d.e moins Ae 65 ans recensés en J)67 (1) montre qutau-
delà de 10 ha, Ia proportlon de mutants est plus faible que la proportion
dtexploitarr.,bs dans.Ie département (45,1 % cont.;te 58,5 %) .f que la dif-
férence est la plus accentuée à partir^ de' 2O ha (8,f ft eontre 2O'J 16) .
Tableau no Z - E'rquête des Côtes-du-Nord : surface des exploltations des
que la distrtbutlon des rmtants de ce département selon la superficie
mutants
1à
5ha
5a
10 ha
r_0 à
1l ha
15
2A
a
ha
20 ha
et plus total
hornmes nombre,
%
57
15 t 9
r27
18,7
7B
23,5
\s
L1 t 6
,o
8,7
712
100
f.emres 22 10 L1 6 t 54
tqtal nombre
o/^
./v
75
Ig t 4
rtT
35'5
91
21 6
5t
L3 t 2
t2
' 8,1
786
100
Si Ia mobillté est plus fréquente dans les exploitations de
pet1te surface, iI est probable auss i que la mobilité .ESrA-iAlUÊ-él9ygS
uarrd les investissements I ion été
plus faibleq. C.E. BISI{OP c lasse' les innnobilisations foncières et autres
darrs ltagrlculture parmi 1es obstacles aux mutatlons professlonnelles agri-
coLes, en faisant valoir qu raux E'bats-Unis ttbeaucoup drauteurs estiment que
la valeur capitalisée des gains nets provenant de lractlf est inférieure
au prix dracqulsitlon mais qutelle dépasse 1a vaLeur de liquidationrt (e),
-23-
,, '.i'.: .
les sommes qur lls ont retirées d.e la vente de leur matérletr et de leur
., .fonds de cheptel vtf (vaches:laitières et chevaux) ainsl que des génis-
ses et des gros bovins (1). 11 faut mettre à part de ce polnt d.e vue no
.seuLenent les co-explgitants (pour la moitié dlentre eux, il nty a eu 1
du changement dlemplol ni vente ni partage du eapital constdéré) mals 1
'., ouvrlers-paysans ; parmi ces derniers, seurenent 5 sur 44 ont vendu dutértel : agrlcole.
: Quant aux autres mutants, dans TrrO % des cas ils ont perçu
une sornme inférieure à e0 000 F (tableau n'3). Ces 148 4nciens explolia
ont déclaré avoir vend.u pour 2 444 OOO F dtéléments du capital dtàxploition,'ce qui représente une valeur moyenne de 16 5oo F par exploltant.peut seulement constater :
- 
que ces valeurs paraissent relatlvement faibles,
- 
que 1ew montant moyen augmente quand la superficie de lrexploitation
sraccroît : J,8 milliers de F au-dessous de 5 ha, 8,8 entre 5 et 10 ha,15,2 ent're 1o et 1l ha, 24,t entre 1! et 20 ha et 36,j pour les exproittions de 20 ha et plus.
Mais on ntest pas en mesure de nontrer que ces valeurs de liquidation o:été inférieures au:r valeurs capitallsées des gains nets qui étaient sus
ceptibles drêtre retirés du capital considéré. Ii. ne semble pas que les
agriculteurs bretons tiennent compte de cette pe:rte éventuelle lorsqut i,prennent des décislons quant à leur orlentation professlonnelle. Les sor
mes retlrées de la vente de capitarlc drexpLoitation permettent plutôt O
contribuer'à financer Ie transfert dfemploi (a) et peuvent donc facilitle transfert des travailleurs qui possèdent ces capitaurc.
Tableau nJ - Valeurs quront retirées de la liquidation drinvestissemen'
les rrutarrts autres qutouvrlers-paysans et co-exploitarrts
moins de
10 000 F
10 000
à 20 000
20 000
à 50 o00
50 000
et plus
total des
cas précisés
nombre
%
5T
tB,5
51
34,5
34
23 t o
6
4 t U
148
100
(I).non compris ce qui, parmi ces éIéments du capital dtenploitatlon, nr
pas été eneore venclu au moment de Ltenquête ; mais ltessentiel de ce qu:pouvalt être liquidé 1ta été(a) Slles servent aussl parfois à rembourser les emprunts qui avaient él
contractés pour acquérir le capital llquidé.
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Un obstacle plus certain à Ia mobilité professionnelle réstde
dans 1a propriété des temes exploitées. La proportlon de ceux qul
sont profiiîp[âffis à titre exclusif ou principal de leur exploitatlon (1)
est à peu près cleux fois p1us faibl.e dans la population des m::rtants de
Bretagne (àt,T /o ; tabl.eau no4) q,r" dans l?ensemble des ehefs clrorplolta-
tion bretons ayant moins cle 55 als en 1.953 Gg'z %) (a). Oans drautres
réglons de programme (tableau noT-l:I), l-es proprléte.ires appa:raissent éga-
Lement sous-repyésnn"Ués pa.rrni -l,er: candj-da'l;s à I'aj.<le à l.a mutatlon par
rapport à leur impo:'ta;ree rel.e.-bj-.re cia:rs l-e tcta-,. C.es exploitants de molns
â"-il ans (Basse-Norniandle : \2,9 % contre 28,7 F; Pays de loire : I6'f ftià"ii.n,[% t Aquita:Lne , L+'i,i- f r:o;r'i.re 72,1 ,4 ; r'licii-i'vrénées z 55'6.%
contre'8t,7'%). f,À" prop::iéta.-i-i"es explo:1.ta:.ir-; de Bretagne qui ont changé
àiuÀpfoiif o"i-rai"t ioouo.",'iis e:ipic1toi."n'" de :raib]:es superficies z 72,I fr
<lt enire elpç contre 48,7 I aes f eririers â.râien+, n:o lns de 10 ha (tableau
no5), ou encore lorsquilis étai.en'c célrbabarires (ff sur 4f ) (t).
TabLeau no4 - Ih.rquête ue Bretagae : mode de fa.lre-valoir des exploitations
tenues par 1es mutants avant le changement dtemplol
*J Darrs une analYse Plus fou e,: pcrtant sur.' cies urités observées plus1rnombreuses, tI convienrlrait de <l:Lsbinguer entre modes de faire-valo
uniques e'b cle mocles cle fair"e-valoil associés(.2) I.N.S.E.E. et S.C"ti.E.,::.,
oles Les chef s clr cx }
Le pourcentage n est pas coilr-r.l poul: ceùx qui ont seul.ement moins de 50 a.ns.(]) f,es réparti"-fio:rs se.l.on ies
et la surface, sclon ces niodes
ne sont pas cortnilet:; pour L963.
moctes cle faire-valoir uniqutes ora dominants
F-nouête e.u. l.z'l Cèrn? sulr les exploit atlons
b;tiôn, nôcéË;" non- iiât6^(p: Ï5i-et-surîarrtes ) '
autre totalf aire-valci.::
direct unlqi
ou dominant
f erirage uÉiqu
f,u crri :itin8.rl-L
(t) ensemble nombre a)
26
f?1
.LI-L
7L,B
4
1 t (
238
100
co-exp-1-oitantsC
autres nombre
î3
43
.1 F7LÀj I
2
1. tr
1gB
.1-û,.:
de faiie--valoir et }a situation familtale
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Tableau no5 
- Brquête cle Bretagne : mod.e cle fal-re-valoir et surface des
expi-oltatlons tenues par les nmtants avant le charrgement
<lt emploi (co-exploitants non compnis)
1à10ha 10à20 20 et pLus total
total nombre
a/^
106
tr?tr n76 t I
Ig
916
198
100dont propriétaines
nombre
%
3r
72 t I
9
20,9
t
7 t o
4t
100
ers
nombre
%
74
4B t 7
67
41 , 5
15
9,8
t52
100
Les résultats de lrenquête des Côtes-du-Nord. conflrment lerôle Joué par le mode de falre-valoir dans f intenslté oe l-a mobilité.Si lton considère les cas où le mode de faire-valolr au moment du départest connur- 11 apparaît comrne pour 1a population des mrtants de Bretagne,que.les 7/4 ae ceun qul ont changé atèmpfoi sont des fermiers (ianleau
no6), et que Ia proportionès fermiers àst plus élevée parmi :es mutantsque dans lrensemble de la population d.es u*ploitunts (6i,2 fi chez Lesexploitants de rnolns de 65 ans en Lg67 e).
Les propriétalres-exploltants des côtes-du-Nord (hommes)qui ont changé cltemproi étaient établis sur moins de 10 r., aàrrs fa,â %des cas aLors qutll en était ainsi pour 46 ftaes fermlers. Cette tendanc
se révèle semblable à celle constatée dans Itenquête par interviews. Cecrésulte en partle du fait que Ies propriétaires--expl-oitants sont plus sor
vent établis sur de plus petltes surfaces que les fermiers.
Tableau no6 - E:quête des côtes-du-Nord : mode de faire-valolr des explo:tations tenues par les mutants avarrt Ie changement dremplo:
faire-valoir
direct unique
ou domlnant
fermage
uirique ou
dominarrt
autre total des
cas précisés
cas non
précisés
hommes nornbre
%
6I
21 t 4
198
75,8
2
0 t B
26r
100
7L
fennnes 12 2T t9 15
ensemble nombre
%
71
24 t 3
225
T5'O
2
o , 7
700
100
U6
(f) f.li,S.E.E. et S.C.E.E.S., op. cit. p. ]:TZ ; cette donnée nrest pas
encore connue pour I)6f
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Caractérlstlques des itants
Lthypothèse peut être fatte que 1es populatlons de mutants se
trouvent surtout composées dtlndividus relativement ieunes, de célibataires
ou ,le chef s cle famille ayant peu d I enfarrts à eharge.
Parmi les mutants de Bretagne, la proportion de Jeunes (moins
d,e70 âns ou moins de75 ans) est deux fols plus é1evée (f5,6 % et37'1 %;
tableau no7) que cians Itensemble des exploltants bretons à temps complet
qui avalent moins cle 45 êns en 1g6t (B,L % et W'4 %) (1). Mais la maJorité
des persornres lnterrogées (6e,7 %) avaient <),e JJ à 4p ans au moment de leur
transfert professibnnel.
Sl dtute région de programme à ltautre, l-es distributlons
seLon lfâge des candidais à lraid.e à la mutati-on varient (tableau n"IV),
les moins de 75 ans sont toujours sur-représentés par rapport à leur effec-
tif dans lrensemble cles exploitants à temps complet ayarrt en 1967 molns de
45 ans :
-', Basse-Normandle
- Pays de Lolre
- Aquitajne
- Midi-Pyrénées
Tableau no? - trquête de Bretagne : âge des mrtants au monent de la m:ta-
tion professionnelle
Pour 1es nutants des Côtes-du-Nord (tableau to8), 11 est
remarquable qurune fraction relativement forte de départs se soit pro-
cluite après 45 arrs (36,t y'o pour les hommes, 61,2 ft pout l-es femmes etjg,T /, pour ltensemble). Jusqutà. prdsent, on a généralement eonsldéréqu'au-delà de 45 ans, la mobilité était très exceptionnelle. La propor-
tlon des personnes ayant d.e 4! à 64 ans est effectivement moindre parmi
les mutants que parml les exploitants de moins ae 65 arrs recensés en L967(a) .39,7 % contre 59,7 %, Mais si la mobilité est pLus intense aux
âges Les noins élevés, il ne faut pas sous-évaluer les mutations les plus
t56
t55
254
z3l
2%
7%
o%
L%
6%
7%
o%
7%
t
t
t
contre,J2,
,contre 2f,
contre 22,
,, 22,
total-molns de 1o 19
7o
4
qR
24 4
1C'
4,2
23846 54
22
(1) ensembi.e nombre
1It ts
198
100
7I
6
41
2l.'
6r
70,8
53
26 Bt
L0
Iautres nombre
I 2
1 I.N.S.E.E. et .c. .., op. cit., p.
2) D.D.A. dcs Côtee-du-Nord, op. oit,, p,75.
et van es.
-27-
Tableau no8 - Brquête des Côtes-du-Nord : âge des mutants au moment clutransfert prof essionnel
moins
de JO
]oà
14
35à
79
40à
44
45à
4g
50à
54
55a
59
60à
64 total
horrynes nornbre
%
2B
8,5
4f
14,2
7o
2l,l
66
19,g
57
17,2
2B
8,5
3A
9'O
5
r16
37L
100
femmes ) 2 7 9 r_5 11 5 2 54
ensemble nombre
d/a
1r
Brl
49
l.2,7
TT]tg,g 75L9 t 4
72
18,7
79
1Or 1
t5
9'2
7
1rg
785
100
1 cas- non précisé
Les répartitions de surface et de mode cle faire-valolr
précédemment examinées sont en partie riées aux structunes par âge. 11
existe en effet deux tend.ances générales ebservées chez ltei:sembLe des
exploltants agrieoles : les superflcies exploitées diminuent avec ltâge
et Ie faire-valoir direct augmente avee }tâge (f). ytais d.e telles tend.a
n9 sont pas régulières dans nos clerlx populations de mutapts (tableaux
nos V - VI - VII).
surface et mode de faire-valoir exercent sur lt intensité
e La mobllité une lnfluence propre eonme ltincllquent les résuLtats cletenquête des côtes-d.u-Nord. DanÀ chaque tranche df âge (tableau no9) :Ie poureentage des exploitants ayant molns de 1o ha se trouve pluslevé pannrl tres mutants que parmi Ies expJ-oitants totar.ur t
-la proportion de propriétalres est plus faible chez les mutants que eltensemble des exploltants.
moins de]5 ans 35à44 45à54 >ra64 totallon d an
de molns de 10 ha :
1) parmi les mutants
2) parmi tres exploitants
de t96T
42
?-6
t o
6
50,O
28,g
57
4,
t
t
7
6
6B
52
t
t
5
6
54
44
t
t
5
0
propr a
res-uploltants :I) parmi les mutants
2) parmi les exploitants
de
22
22
t 6
t
-2.ç<*2r,g
34,5
38,I
50,0
23
t8
t 4
2t
d
I
e
1
Tableau no9 
- Enquête des Côtes-du-Nond : inportance relative par elass,
tlrâge des exploitants de moins cie 1O ha, et cles proprié-
taires-exploitants
(1) C. LA,IJREM, Preml-ers résultats Ce I' enquête au 1rl10ème pour 1es
struct!+res agricoles 
_en 1963, ÊlatéS!"lgU"e*Ael1gge, Fupplément,tsértuEtudestr no5, Juin 1p6! , p,3Z et 14
28
Er ce qui concerne la situation. familiale, les répartltions
constatées darrs nos enquêtes nront pu être comparées aux répartitlons de
lrensemble des exploltants, ear Les enquêtes cle structures agrlcoles de
Lg63 et 1967 ne salsissent pas 1rétat matrimonial des personnes empLoyées
rlans 1t agriculture,
Les fenmes mutantes des Côtes-du-Nord sont Ie plus souvent
Ces veuves (87,0 %). t:.r4 fi Aes mutants masculins sont des eéllbatalres(tableau n'IO). La fréquence des célibataires varie bien sûr avec 1tâg" ;
elle va de 20,I fi av-d.essous de 75 ans à 2,9 % au-delà de 55 ans. Le pour-
centage des céllbataires est globalement plus élevé chez Les rmrtants de
Bretagne z 7O,3 y'o (tatrleau n'11) ainsl que chez les exploltants qul, dans
Ctautres réglons, se sont portés candidats à ltaide à Ia rnutation : 22,9 %
en Basse-Normandie, t5"7 % dans les Pays de Loire, 24,I % en Aquitaine et
ZB,7 % dans la région cle Midi-Pyrénées.
tableau nolQ - E,quête des Côtes-du-NorC : situatlon famlllale des mutants
au.moment dra changement dl emplol
2 cas non précisés
lableau nolL - E:quête de Bretagne : sltuation familial-e des mutants au
rnoment de la nutatlon professionnellê
.marié ou
veuf avee
I enfants
et plus
totalcé1iba-taLre
'marié ou
enfarrt
veuf
marlé ou
veuf avec
t-2
enfants
ma:rlé ou
veuf avec
,-4
enfants
24
2
730
100
lommes nonibre tB
11
T7
4
120 7L
2T
2 1
%
:nsemble nombre 42
10,9
101
26,1 77,t 19,O
25
6,5 100
nar
avec
7-4
enfants
avec !
enfants
et plus
total
aire
lba- mar
sans
enfant
mar
avecl--2
enfants
17
I
6o
tC
55
t7 1t
27
,7
278
100
(1) ensembLe
%
Bl
2 CO- tants 21 1
autres nombre
%
6o
70,7 1t
12
6
51
26 Bt
5I
25'7
22
1L 1t
198
L00
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Dans les deurc enquêtes,les mutations des célibataires ont p,
souvent lleu à un âge Jeune (moins d.e J5 ans) que cerles d.es personnes
mariées (tableaux nos VIII et X). Le harrdicap des charges de iamifle é1r
vées se cumule en partie avec celul dtr.rn âge é1evE. Ainsi d.ans lrerquête de Bretagne, 45 des IpB mutants avalent lôrs de leur dépaxt JJ antplus et J enfants et plus (I). Dans Ies Côtes-du-Nord, ce sont l_es mutarde 35 à 44 ans qui ont ra charge familiale Ia plus grande et ceur de 55et plus qul ont le molns drenfants à eharge
Ces charges de fanille étant source de plus faible nlveau dtvie ont pu constituer une lncltation à la mobllité professionnelle. Lesexploitations de ceux qui avaient Ie plus dfenfants étaient-el1es plus
fréquernment d.e grande surface ? Darrs tes Côtes-d.u-Nord comme Oans ttenseble de la Bretagne, les mutants qui avaient trois enfants et plus se trcvaient moins souvent sur moins de 10 ha et plus souvent sur plus de 20 k(tablear:rc nolx et xI) i
En résumé, il est apparu jusqurà présent que chez les chefsdtexploitatlon, ltlntenslté d.e ra. mo;:iriié p*àru"sionnelle varie à lafois en fonction cie Itâge, de la surface et du mode de faire-valoir. par
rapport à ces -observatlons d.rerdre objectif, lrexamen des motif,s déclar.éd9 char-rgement dtemploi peut permettre de mieux saisi.r les facteurs qu1déterminent le transfertr, et en particulier de comprendre le rôIe.exercépar 1a situa'clon familiale. Ces motifs ne sont connus que dans ItJrj"&;de Bretagne ; les elonnées recueillie,s sr.u: ce point nront blen sûr q"i*"
valeur indicative.
2 - Les motifs de ehangement dl emploi
':' 11 stagit de motifs d.éclarés.en réponse à une questlon ouver.formulée comme suit : 'rvotre d.épar.t g"'r'agrici;rture a-t-1 gta provààué
- 
par des raisons de santé ? - par dtautres raisons ?tt. parmi les mutantrqui ont été interrogés, J seulement ntont rien déclaré. Les aiverses ré-ponses ont été regroupées clans les rubriques suivantes l
- revenus dractlvité agricole insuffisuni", la rentabilité <ie lrexploita.tion étant faible, la fam1]1e étant nombreuse ; 1es dlfficultés financlè:ont été rattachées aux bas revenus ;
- surface insuffisante sans qutil y ait de possiblltté d.e ltaccnoître, 1rterres étant quelquefois en plus morcelées.l
- 
ralsons l1ées au fermage : vente de Lrexpi.oltation, reprise par le pro.prlétalrer non-renouvellement du bail, d.ifiérend. avec Le p*oprlétuire j
(f) Oans cette enquête, il sr
seuls enfants à charge. Mals
de leurs enfants sont inact:'.f
agit en fait des enfants totaux et non des
cornpte tenu de lrâge des mutants, la plupart
s et sont donc à 1a charge de leurs parents.
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. cétibat qul agit en tant que situation matrimoniale et'ausst eomme cause
itune lnsuffisance de main-d.toeuvre sur ltexploitatlon ;
. raj.sons de santé (maladies de Itépor.x ou de ]tépouse, aceidents) ;
. co-exploitatisn et co-habitatlon dans le cas partlculler des co-explol-
;ants 3 '
. raisons diverses : mauvais état des bâtlments dfhabitation ou dlexptoi-
:ation, pertes dtanimaux, matérlel usagé et qul ne peut être remplacé en
:aison dlune insufflsance de capitat,lx, excès de traval1, manque dtintérêt
rour Ie métier dtagriculteur, absence de successeur sur lrexploitation.
inviron la moitié des mutarrts ont expliqué leur changement dremplol par une
;eule catégorle de motifs (tableau n"12)
EYr considérant à la fois les réponses slmples et les réponses
nultiples, 11 apparalt que revenus dractivité et surface insuffisants
l-es motifs lesjointement. Alnsi dans le cas
s ; souvent ils Ie sont con-
le bas niveau de vie a été le prin-
uermrent
t
:lpal facteur d.e mobilité professionnelle ;
æur les ouvriers-pâysans.
il en a été spéclalement ainsi
Puls vierucent $gs 
-11aigg-1g : 1a
santé alnsi que 1es motLfs liés au fermage. Ces facteurs provoquent des
léparts qui peuvent être considérés plutôt cornme forcés que comme voLon-
baires. En ralson de Leur caractère contralgnant, leur fréquence est rela-
blvement éIevée chez les mutants qui ont déclaré un seul motif de départ(75,O%). tes ralsons de santé représentent encore à peu près Ie 1rl5(17,7 %) aes motifs multlples.
Les exploitants fermlers lnvoquent les motifs liés à leur
statut d.a3s 26,L % des cas cle leurs réponses slmples et 12,4 % aes cas de
Ieurs réponses multiples. Parmi les motifs unlques donnés par les fermLers,
ces raisons liées à leur statut interviennent à peu près aussi souvent que
les bas revenus. Ceci prouve bien que le mode de f,aire-valolr Joue un
rôle distinct de la surface et du revenu dans l-es déelsions de changement
Cremp1ol. Au fermage est Iiée une insécurité de ltemploi dans lragricul-
ture ; mais un seul a décIaré explicitement comme ralson partielle de
départ le désir dremploi plus sûr. Au titre.des motifs multiples, 1es
fermlers font surtout état de revenus qt de surfaces insufflsants, puls
de santé ; parml les ralsons diverses, ils citent le mauvals état cles
bâtiments clthabitatl-on ou d.r orptroitatlon.
Fevenusdfactl-
vité
insuf-
flsants
surface
insuf-
fisante
motlfs
11eS
au fer
mage
co-explo1-
tation et
o-habi-
tation
ceJ_1-
bat
Sâ,N-
té
A - oas où les mutarrts
ont déclaré un seul mo-tif de départ
ensemble des mutants
nombre 35
B
17 24
,0
7
,6
v
10,
20
t
l_o
7,9
l
l
co- itan efermiers nombre
28,2 6" 260r
5
5 4t
9
9,8
It
I4,2
9
9 Bt l
avantc e
de 9 7 5 2 rt 9 7
ers-paysans I
ont déclaré plusieurs
motifs de départ
ensemble des mutants
nombre
s
%
B-cas les
6B 48
2
2T
,o
18
T6 t
I
l
co-explo ê
ers e 5
626 1 12 4
2T
l'2 4 1 17 
'2
72
t
I
t
eibataires avant 19 T v 6 14
ouvriers-paysans 1 2 1
-tr-
Tableau no12 - Erquête de Bnetagne : les motifs de changement dtemp.
Le célibat comme motif unique ou associé à d.tautres motlf
ocpllque de 20 à 30 % d.es départs des personnes qu1 étaient céllbatai
avant leur conversion, mais il faut tenir compte de réticences éventuà déclar"er une telle raison drordre personrrel. Ies facteurs contralgn
de fermage et cle santé intervlennent aussl souvent que le cél-tbat lui
même comme motif de mobillté des célibataines. Lrabandon de Itempfoi
cole permet-il aux célibataires maseulins de trouver une épouse ? Surpersonnes concernées, 22 sont mariées au moment de lrenquête.
11 y a lieu enfin de remarquer que 1es co-expLoltations ehabitations dont font état les co-exploltants ne sont pas J.es rai.sonsprus fréquentes de leurs ehangements dremploioet que plus généralemeles conditions de vie et de travail ntont que rarement déterminé les ,
tions.
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Comme en général les chefs drexploitation agricole estiment
qutils ne sont pas concernés par le.transfert.professionnel' quand de
teLs transferts se produlsent il faut supposer que de fortes incltations
au départ ont Joué, surtout lorsque les mutations professionnelles se sont
réalisées à un âge étevé. Selon lranalyse précédente, la falblesse du
revenu tiré de lractivité agricole a été Ie plus souvent le principal motif
de mob1]1té. Une superficie restreinte et irn eapital réduit par travallleur
entratnent une faible|trentabilitérr de lractivité agricole; or 1es charges
familiales sont souvent élevées. En plus ou de façon indépendante, intervlen-
nent des raisons Iiées au fermage, le mauvais état de santé de lrexploitant
ou de son épouse et enfln le célibat masculin et le veuvage féminln.
Subissant dans Itemplol agrieole de telles contratntes, drordre
économique ou"non, les chefs d.rercploltation ont changé de métier princi-
pal ; certains ont au préalable reçu une formatton de conversion.
LL 
= LA FORilÂTÎOfi/ DE C0NVERSTâî.!
11 a été montré par ailleurs qutune'fractlon très élevée des
travailleurs agricoles moblLes occupent hors d.e lragriculture les emplois
1es plus bas de Ia hiérarchie soclale, et que ce nisque de prolétarisation
que comporte lrabarrdon de lractivité agrleole est un obstacle à un accroj.s-
sement d.es transferts (t). Oes Lors gurune formation de conversion est or-
ganisée pour 1es travallleurs qui changent dremploi, on pourrait, penser
quten particulier ceux qui quittent lragr.ieulture sous 1a pression de for-
tes contraintes cherchent systématiquement à bénéficier de cette organlsa-
tion. Mals les données chiffrées collectées en Bretagne pour les chefs
dtexploitation montrent qut11 nren est rien. Nous ferons quelques'remar-
ques sur les raisons dtune telle sltuation
1 - La rareté de la formatlon de conversion
Lralde à la mutation professlonnelle accordée au titre du
F.A.S.A.S.A. est llée à ltapprentlssage dtun nouveau métier. Or très
peu d.e chefs dfexploltatlon qui changent dremplol sollicltent cette alde.
Sur les 2J6 expLoitants d.es Côtes-du-Nord qul ont muté en 1966 eI 196T'
(f) frèse citée, p.167 et suivantes.
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18 seulement soit 7 ftont, été candid.ats à I'aide (t). Comme] demandes <été refusées, lractlon d.e 1rA.M.P.R.A. nta concerné que 6 fu aes nmtants
considérés. Mals ce pourêntage ne peut être extrapolé aux autres d.épart<
ments, car Iteffectif des exploltants qui sulvent une formatlon de convt
slon et sarts doute aussi tra proportion totale des ercploltants qui changr
dtemploi sont inégau:c dans lrespace.
fI convient d.findlquer aussi que la présentation drune cancli
dature à lraide à la mutation nrentralne pas dans tous les cas formatior
et mutation. Sur J:es 2f) chefs dre:cploitation de Bretagne qui, de 1964 è
L967, ont déposé un dossler à lrA.M.p.R.A,,13 (12,t fi) ont eu leur deme
refusée (taUleau S'1r). La plupart drentre eux ont cepend.ant quitté 1'a6
culture, et même la moltié dr entre eux ont sulvi ln stage de formation (
bleau n't4). Alnsl 11 nty a pas de llaison totale entre acceptatlon d.e l
demande dtune part et drautre part 1a formation d.e converslon et la mote
Sur 10O mutants, IO,9 % ont eu leur demande refusée ; sur tr00 candiciats
1a dema4de a été acceptée, J,l-,| % ntont pas muté. l{als parmi 1es exploitqui onteÏeur demande àoceptée,'r:ne très forte proportion (4f,4 %)aà,ccon
un stage de forrnation.
Tableau no$ - Enquête de Bretagne : chefs dtexploitatlon mutants ou nor
mutants selon que la demande draide a été acceptée ou ref
mutants non-mut.ants total
demande aeceptée
demande refusée
total
2L2
26
238
28
T
t5
240
17
27t
Tableau no14 ,- Enquête de Bretagne : fréquence des stages de formatlon i
conversion
pas de stage
ou:stage in-
terrompu
stage en
cours
stage
termlné
total
mutants dont Ia demande
d.raide a été aceeptée 3I 6 J.75 2l,2
mutants dont 1a demande
dtaide a été refusée 14 12 26
total 45 6 187 2t6
(f) f,e nombre de ceux qui se forment sans lralde spéclale du F.A.S.A.S.A(eandid.ats ou non candidats à cette aide) nrest pas connu, mals 11 est c
tainement très minime compte tenu des effectlfs respectifs des chefs dr e
ploitation entrés (avec ou sarrs ltaide du F.A.S.A.S.A.) Aans les centres
de F.P.A. (f59 pour lrensenble de la Bretagne entre 1p64 et fin 1967) e1
des chefs d.rexploitatlon passés par 1tA.M.P.R.A..
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Constate-t-on un accrolssement dans le temps du nombre de
chèfs dtexploitatlon candldats à lralde à Ia mutatlon professionnelle ?
Après la pnemière année de fonctionnement de ItA.M.P.R.A., lfeffectif
annuel est resté inférieur à 100 pour ltensembLe de la Bretagne (tableau
n"15). Mals entre le 1er Juln 1968 et le ler Juln 1969 le nombre de candl-
dats a été de L37 ; lraugmentatlon relative est élevée mals ltordre de
grandeur de lfeffectif reste Le même.
Tableau no15 - Nombre annuel de demandes draide à la formatlon étab1lespar des chefs drexploitationde Bretagne
1964 L965 t966 L967
4g B8 64 T2
' Si lrintervention du F.A.S.A.S.A. ne coneerne qurr:ne très
fâ:.Ufe fractton des exploltaËts mutants, si lroctrol drune allocation
spéclale de formation ntest pas touJorlrs une condition: suffisante pour
que lfenploltant rnutant accepte de se former avant de travailler hors de
ltagriculture, itr ,faut. suppûser que 1!accomptlss'ement ,dt-un'stage de. forma-
tion rencontre ales obstacles importants chez Ia catégorie ôe travallleurs
agricoles qu.l nous intéresse.
2 - Les obstacles à la formation de conversion
La formatlon implique un cott monétaire et un manque à gagner.
Le mutant qul souhaite apprendre un nouveau métier a donc intérêt à obte-
nir Iraide accordée au titre du F.A.S.A.S.A.. Encore faut-il réunlr un
certaln nombre de eondltions pour ce faire. Nous avons vu que la propor-
tion des demandes refusées nrest pas élevée (1), Mals coame ceux qul savent
ne pas remplir les conditlons droctroi de lralde ne la soll-lcitent généra-
lement pas, 11 nrest pas posslble de détermlner combinn drocploitants mu-
tants ont abandonné leur proJet de formation, ou comblen de chefs dtexplol
tatlon nront pas perslsté clans leur lntentlon de changer dtemploi, parce
que ne pouvarrt bénéflcler des avantages partlcullers aocord.és par 1rA.M.-
P.R.A. (a).
(1) Cette proportlon stétablit à 14,5 76 potrc lrensembLe des régions de
Basse-Normapdle, Bretagne, Pays de Lolre et à I),3 ft aans }e Sud-Quest(Aqultaine, Mldi-Pyrénées ) .(a) f:" déeret d,u 26 févrler I)6) a élargi les cond.itions droctrol '; les
condLtions de superficle ont été supprtmées pour 1es zones dtéconomie ru-
rale dominante.
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Par ailleurs, iL est évident que tous ceux qui auraj.ent droi-r
à lrlnclemnité d.e formationnren font pas Ia demande par manque drinforma.
tion (1). Relevons à ce sujet que, dans un certain nombre de cas, crestpar les services psychotechniques de 1rA.F.P.A. que 1es mutants sont orit
vers les organismes du F.A.S.A.S.A..
La question se pose.aussi de savoir sl 1e montant des lndemn:
de formati.on qul sont forfaitaires est sufflsamment élevé pour inciter 1<
ehefs drexploitation à apprendre un métler non agrieole. Dans le cas étu"dlé, lrallocatlon totale de stage versée par 1tA.ttt.p.R.A. slest é1evée er
moyenne à 429 F pour les stages cle F.P.A. 1er degré qul durent environ 6
mois. comme le stagiaire bénéficie en prus de 1téqulvalent du s.M.r.G.
pendant 40 heures par semaine, il perçoit en moyenne au total envlron 40(par mois (a). Cutte somme a été estimée faible par plusleurs cles nutantsinterrogés, A ce sujet il faut falre remarquer que sl lton compare res
structures famil-lales des m;tants de Bretagne et celles cles mutants des
côtes-du-Nord qui ont moins d.e 45 ans (en prlneipe lrentrée en stage de
formation ne peut avoir lieu au=delà), i1 apparaît que la prBpgrtlon de
cél-ibâtaires est deux fols pl-us élevée chez les premiers qu8"1'"s seconds(\t,g /o contr:e 3],Z /").
nlfin 11 est bien connu qurau delà drun certain âge, les cott
psychologlques qutlmplique une formatj-on sont élevés. Au-dessôus cle 45 an
Les mutants de Bretagne ne sont qurun peu plus souvent pJ.us Jeunes que le
mutants des côtes-d.u-Nord (taureau h"16). c'est que 1es cotts psychologl-
gues se manLfestent très tôt ; plus de la moltié des stagiaires F.p.A,,dtorigine agricole ou non, ont molns de pO ans.
Tableau noL6 
- Répartltion comparée selon Itâge à la mutatlon des exp]ol-
tants de Bretagne et des Côtes-du-Nond qui ont ohangé
dremplol avant 45 ans.
molns de
JO ans
30à
14
75à
39
40à
44
total
mutants de Bretagne
( eo-exploitants exclus ) nombre
ol
3L
].6,5
47
22,9
6r
32,5
5t
28,1
lBB
r.00
mutants des Côtes-du-Nord---(homnes et femmes) nombre
%
31
r3 
'4
49
2]-,l 7737,2 T512,3
23e
100
(t) manque drinformation qui persiste malgr'é les actions menées sur cepolnt par: 1tA.M.p.R.A. et Ie C.N.A.S.E.A.(a) fa réussite à ltexamen de fin cle stage ouvre droit à 1a perception
d.tune prime dlte de d.épart et dtinstallation. Cette prime est veriée en
deux fractions de montant ldentique ; le montant moyen de la premlèrefraction srest élevée à 9?9f'pour 1a population consldérée.
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De toute façon, il est exclu que tous les mutants agricoles,
anclens chefs drexpLoltation ou non, accomplissent un stage de formation
avant cle prendre un emploi non agricole, ne serait-ce que parce que cer-
tains ont les aptitud.es suffisantes pour ne pas être hors de lragriculture
des'travailleurs non qualifiés, parce qurAussl tous les autres nront pas
les aptitudes néeessaires pour suivre une formation professiorurelle. Ces
"em*rq,r"s conduisent à mierpr lnterpréter 1e pourcentage dtexploitants nutantsd.es Côtes-du-Nord passés pax 1tA.M.P.R.A..
Lraide à Ia fonmation de conversion cherche à éviter que les
mutants agnicoles ne se prolétarisent hors de lfagriculture' un teL résul--
tat est-il attelnt ?
trr - EM?L,T, t'trvEfuu 0E vrî ET MïoE 0E vrE ApREs tE TRAIJSFEET Woqtsslo^rirEl
=rr=t= ç2â=t2 s=rzJE t3== g8:''tEa =9'3a atra=a ua ât *t2g t.,taÊrrst Gr',E u=è.EGÊ t gr 4e= at rgâa
Ltétude d.e Ia situatlon d.es exploitants hors de lragriculture
portera essentiellement sur les mutants de Bretagne, car les données re-
cueillies sur ce point dans 1'renquête des Côtes-du-Nord sont insuffisantes
en quantité et en qualité. En parJ,jçrller nous ne pourrons pas comparer
le degré de mobllité sociale chez"iii sont passés par ItA.M.P.R.A. et qul
ont le plus souvent sulvl une formatlon de converston, et chez 1r ensernble
des nmtants cles Côtes".c1u-Nord dont Ia très grande majorlté sont entrés
darrs une nouvelle professlon sans formatlon préalable.
Seront analysés successivement les emplols puls les saLaires
enftn Ie domicile et lthabltat des chefs drexploitation qui ont pris un
emploi non agrlcole (1). Seule lrenquête de Bretagne fournit des informa-
tions sur les salalres et lthabitat. Dans la présentation clesrésultats de
cette enquête, les cas des co-exploitants sont inclus ; mais pour Ies don-
nées relatives auc emplois et ar.x salaires, sont exclus : les mutants en
cours cle stage, Ies femmes qui nront pas dractivlté professiorrnelle, le
chômeur qul nra pas encore occupé r.rn ernploi non agricole.
Relevons inmédiatement que Ies cotts indlviduels de réemploi
semblent faibles pour les mutants passés par 1t.A.M.P.R,A.. E3 effet Ia
plupart nront pas subi de déclassement social ; une minorité seulement
occupe au noment de Ilenquête des emplols situés au bas Èe.la hiérarchie
(l-) te pLacement ne sera pas examiné.
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soslale. Dtautre part Ia quasi-totalité a lrouvé à stemployer en Breta,et nta d.onc pas eu à supporter les cotts liés à une mobiliié gé;graphr,Lointalne. IJne telle sltuatlon saisle lors des tntêrfiews aoiÏ ê;;;';;:
clée en f,onction de lrancienneté de la conversi.on.' C"lle-ci est reLati.
rnent falbJ-e puisqutelle est au plus égale à 5 ans-;-rui" p"" àiu"ùr",quasl-totallté travalLle depuis au moins J mols. ,5,7 % eieycer*, rrn eml
non agricole depuis moins de 2 ans, 7r,t % le font d.epuis 2 ans et Jl,idepuisTà5ans.
Ia répartitlon des nmtants de Bretagne seJ.on la catégorledractivité économique et selon la catégorle socio-professlonnelle est rpartie déterminée, par la nature des stages de formatlon sulv,j.s. Ia forrtion a été obtenue dans un centre de F.F.A.-bâthent du ler degré d.ans
B4,o % des cas dans J-esquels le stage esb terrniné (tanleÀ" 
".iij. ra prportion des rnutants qul ont effectué ee type de siage srétantii.à 5a,B
au-dessous de JO ans, à 79,5 î6 entre jO et 79 ùts el a 96,7 fi enire 4049 ar19: Alnsi lrorlentatlon vers te nâtrment est dtautait--pr'us accentuéque I'âge stélève
Tableau no17 
- Ehquête de Bretagne : nature des stages de formatlon
I . Les emplols noh aenlcol-es occupés par les nnrtants
sui-vis
F.P.A. Ier
1- a
ment
stage
F.P.A
2ème
degré
stage para-agrl-
cole
autre
stage total
encadre-
ment
autre
nombre
%
J.57
84,o à,rl
4
2'f'
I
0 5
14
7'5
I
4,3
2
111
LB7
100
Quant aux fornations longues (F.p,A. 
- 2ème degré, stagepara-agrlcole d.fencadrement), erles sont très rares ; un seul des mutande Bretagne a suivi un stage de F.p.A. 2ème degré. ctest que le plus so
vent 1es personnes, concernéês,rrr avaient reçu qutune instruction primair
.i:..
tes,dractiv té,économlque
,.' 
- 
I'es i/4 des anelens exploitants d.e Bretagne ont exercé leur
, lt-e.ryi:1-9$p1o1 dans l-e bâtiment et Les travaux publiôs (tabteau n'18).Par alllêurs les seeteurs dtaccueil sont très divers p,ri"qrr", ur rtà"-
'iconsidère la nomenclature à à 
"r,iii""i à*""ie;;;;;; il""ii"ité écono-migue, on dénombre 22 secteurs dans J-esquels un ou d.er::c ou tnols mutantr
ont trouvé ler-rr premler emplol non agricole.
-tB-
Le bâtlment et l^es travaux publlcs ont constitué r:n secteur de
[rarrsition polrj ]-l-,B % de eeix qut y ont débuté..Au moment de lrenquête,
lu-pràpo"tiàn de cguxqut y travalllent encore n'est plus que de 67,14.,
77 âes Zp5 mft,ants Çtudlés (43,7 %) exercent lors des intervlews l-es rnétiersi, g"ou-oéu.r"" de 1â ôonstruction ; iI convient de rappeJ-er qur en Bretagne
,otrù" dans Ia plupart des autres réglons françalses, ces métj.ers connais-
sent une pénurte ôrrronlâue de main-dtoeuvre (1).
euarrt aux tractivités annexes de ltagriculturerr, elles occupent
nolns d,e 1O % des mutants de Bretagne dans leur premier emploi et dans
Ltemplol tenu lors de lrerrquête.
fabLeau no18 - Eoquête de Bretagne : catégorles draetlvlté économlque
du premler emplol non agrlco1e et de ltemploi êxereé lors
d.e 1r enquête
nombre f
totalactlvltés
tertial-
res
indus-
ies
bâtlment
et tra-
vall.K pu-
D
empLol temr
ilors de 1r en-
uête
actlvlté s
annexes
de ltagr
culturepremler
emploL non
agricole
170
17
21
225
rs'6
i 7'6
ù0, I
i
6 t15 T
100
19
27
12
B
ot
pêche
activltés artnexes de
lt agrieulture
bâtirnent et travaurc
publlcs
industries
actlvités tertialres
total nombre
%
Dans 1es eas où la catégorie cltactlvlté économlque de leur pre-
mler empLoi est connue,'les mutants masculins des Côtes-du-Nord se répartis-
sent Ae-façon à peu près équlvalente en trois groupes i 29,4 f se trouvant
dans Ie Uâitment et J.es travaurc publlcs, 37,O fi dans Les autres industrieséi Zg,+ % aans les actlvltés terliaires (tableau n"19). Lrôrlentatlon vers
fe Oâifm"nt et les travaux publics est beaucoup molns marquée que précédem-
ment oar un a6sez grand nombre ont trouvé un emplol drr:ne part dans les
cârrières et matériar.x de construction (11,I %) ef les lndustrlçs'agricoles
et alimentalres (tt,t %), et drautre part dans les comnér-ôes, agrlcoles et
al-imentalres (IO,o É).
5 sas non précisés
(f ) pour des d.éveloppements sur ce point, volr La
suivantes.
thèse citée, p.76 et
actl.vltés
annexes
de lragrl-
eulture
bâtiment
et tra-
vaurc pu-
b1lce.
indus-
tries
activltés
tertialres
total
hommes nornbre
76
2'
8,2
82
29 4t
92
t3 0t
82
æ 4,
279
100
fenmes 1 6 t9 +o
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Tableau no19 - Btquête des Côtes-d.u-Nord : catégorles dtactivité écono-
mique du prenier emploi non agricoLe
l) cas non 1s s pour es hornmes et pour es emmes
Catégorles soc lo-professlonnelles et statuts
du-Nond devlennent le plus 
=c,rvent ouvrlers (89,0 /" et BZ,g f pour lescas préclsés) lors de leurlpremler emploi non âgrlcole. Quêlques rxrltés
seulement appartiennent aux autres catégories soclales, soit lors de la
sortie hors de lragriculture (1) soit ul-térieurement, étant entendu que
1es fenmes des Côtes-du-Nord. sont dans leur majorité personnels de serv(tableaux no2o et 21).
Lt lnformation relative aux catégorles socio-professionneller
est melIleure dans ltenquête d.e Bretagne que dans celle des Côtes-clu-
Nord. Aussl les remarques qul suivent seront consacrées aux seuls mutan'
de Bretagne. It{ême cians Leur cas, la dlstinctlon entre ouvrier qualifié
ouvrier spéclalisé, bien que fond.amentale, ntest pas touJours fasile àétablir. Cette réserve étarrt faite, observons que 67,0 y'o d.es anclens sc,ploitants ont dtabord été ouvriers non qualiflés (ourrrlers spéclallsés r
nanoeuvres). Mals à peu près la moitié de ces mutants se sonl élevés dar
1a hiérarchie sociale. Lors des lnterviews, les ouvriers non qualiflés
ne représentent plus que 1T,5 % d.e la populatlon étudiée ; la eatégorieIa plus fréquente est celle des ouvriers quallfiés (0.e. et ohefs dréqu:
45,8 %.
Le nombre des patrons du commerce et de lrlndustrle (arti-
sans et petits commerçants) est faible : 4 dans le premier empJ.oi, 1! ar
monent de lfenquête. Lfeffectif des cadres moyens est ]ui aussi rédult.
stagit surtout de technlciens de ltagrlculturè et de contrôLeurs laltie:
Le rôle Joué par le stage de formatlon dans la promotion so.
claLe apparatt nettement (tabteau n"Zz). r,e pourcentage de cer.rx qul, 1ordes interviews, ne sont pas ouvrlers non quarlfiés est nettement plus
(f) f,e ehef dlexploltation des Côtes-du-Nord qul est cadre supérieur erce
un mandat de député.
40-
élevé parmi ceun qui ont suLvi r.m stage que parml les autres (67 '6 % con-tre 4a,8 %), lttats par alller:rs la fréguence des ouvriers non qualif iés
augpente avec ltâge lons de Ia mutatlon : 27,9 % po'ar les molns de J0 ans,
lg,Z % pour les 3O - t9 ans et 4O,O î6 pour Les 40 - 49 ans. 0r 1a propæ-
tion des mutants qul nront pas suivi de stage de formatlon dlminue avec
tiâee z 2O,4 f ar,rdessous de 70 æts, ]:B,4 î6 entre 30'.rg ans.et 16'9 %
au-delà de 40 ans. Lrlnfluence exercée par Ia formatloà sur Iracquisition
clrune quallflcatlon varie alnsi seLon 1râge.
Du point de vue du statut (tablear:x n"s 2J et 24), le salari4t
prédomlne largement (gz % lcrs de lrenquête cle Bretagne et 94,! ft aes
homnes des Côtes-du-Nord). Dans J.a grancle maJorité des cas, il- y a perte
du statut antérleur de travalLLeuf indépendant. Mais 1a proportlon des
rnutants d.e Bretag4e qui, hors d.e lragrlculture, sont enoore des travailLeurs
indép-cndants pasi" oÀ t,B dans le prèmier emploi à 7,1 dans lremplol exercé
lors 'des intervlews.
I-1i+
I
Tableau no2o - Brquête de Bnetagne : catégories soclo-professionnelles dans 1e premier emploi
non agricole et dans lfemploi exercé lors de ltenquête
J cas non précisés
fableau no21 - Enquête cles Côtes-du-Nord : eatégorles socio-prcfessionrrelles dans le premier
emploi non agricole
fenrnes
hommes nombre
%
3
T6
6,L
patrons de
1r industrie
et du cofiirnerce
1
or4
dadres
supérieurs
2
T
2 t 7
cadres
moyens
1
11
412
employés
b
2r9
8a,9
ouvrl"ers
to
7
2 t T
personnels
de servlce
t
1 t 1
autres
+'è
264
100
total
68 cas non précisés pour 1es honrnes et 12 pour les fenunes
patrons oe 1?industrie
et du eommerce
cadres moyens
employés
ouvriers quaLifiés
ouvriers non qualifiés
persorinels de servi.ce
autres
total nombre
%
emploi tenu
lors d.e 1r en-
e
4
1
10
L5
6'6
patrons
de lrin-
dustrie
et du
conmerce
17
1
I
t_
16
7'r
cadres
moyens
5
5
212
em-
ployés
46fi
104
45,8
ouvrlers
qnalifiés
I
81
1
rg5
37,5
cuvrlers
non qua,
l-1I'ae s
1
l_
or4
person-
.nels de
serviee
1
1
0r4
autres
4
t,
6
5o
r52
?
227
nombre %
total
1r8
5,7
216
22,O
6T 
'o0,9
100
Tableau n"22 - Enquête cle Bretagne : staggq de formation et catégorles soeio-professionnelles
i rableau no21 - i::*"r3:Sif,ïn"Uïlu.""e dans Ie 
premier enploi non asrlcole et dans l.'enploi
travaill eur indépendarrt
sal.arié du secteur privé
salarié du secteur publlc
chômeur
total nombre
16
enploi tenu lors
ler emploi
non agricole
d.e 1l e
4
t2
16:
7'r
travailleur
lndépend.anù
204
2W
90 t 7
sa1arlé
du seeteur
privé
2
1
7
r,3
salarié
du secteur
public
;
2
o t 9
cnomeur
4
220
c.
226
nombre
total
1,8
gT,7
a,g
100
"/o
mrtants qui n'ont pas fait de stage
caté soeio- essionnelLes dans
au moment de 1
nnrtants qui ont fait un stage nofre
mutants qui n'ont pa.s fait de stage
catégories socio-professionnelles dans le
pg'emier emploi non agrfcole
nmtants qui ont fait un stage nombre
7o
1
T2
6,5
2
2
1,1
patrons
de 1t lndus-
trie et du
cormerce
2
14
7,6
I
11
5,9
cadres
moyens
t
2
1r1
t
7
1 t 6
employés
9
95
51 t 4
b
44
2t t 7
ouvriers
qualifiés
25
6o
72 4
29
r24
66,6
ruvr:iers
non qua
Lifiés
2
lrO
2I t I
autres
+?
185
100
42
186
100
total
1 cas non préeisés
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Tableau no 24 - 
*T"#r3:i"tôt"s-du-Nord ! sratuts d.ans le premier empl
travailleur
indépendant
ou employeun
salarlé total-
hommes nombre
%
1B
5'5
tOB
94 t 5
126
100
femmes 4 49 53
6 cas non précisés pour J-es honnnes et I pour les femmes
2 - Sal-aires et éléments du nlveau de vte (enquête de Br
Indépendamment de la nouvelle propension à consommer, le nivde vie atteint hors de ltagrlculture varie en partlculier en fonction d.u
montant de salaire obtenurcte 1léventualtté cltexerclce cltune activlté pro:
s-i.onnelle par 1répouse, du nombre dtenfants à charge (ctest-à-dire non
actifs).. 11 faut aussi tenlr compte cle dépenses spàcifiques à ltexercicedrun emploi non agricole ; frals d.e dépIaàement cle travail et loyer ; detelles dépenses existent aussi clans ltagriculture, mals elles y sont trèr
minirnes alors qur elIes peuvent représenter une fraction non néiligeable r
salaires non agricoles. hrfin lorsque les mutants sont draneiens proprlé,taires exploitants, ils peuvent éventuellement percevoir des revenus de 
1priété foncière.
Les salalres
Les' données reeuell-lies sur Ies salaires clans ltenquête sont
1es suivantes :
- iL sragit de salalres déclarés; mais lfexactltude des déclarations aété le plus souvent contrôlée par la consultatlon des fiches de pale.
- ce sont 1es salalres perçus par les nutants au cours c1e leur premler
mois de travail et au cpurs cle leur dernier mois cle travall préeédant lt<quêtè. La comparalson montreDa évidemment un glissement général vgrs de*
tranches de salalres plus élevés puigquril y a eu promotion, et que pat eleurs à qualification égale, 1es taux de salaires ont augmenté dans le
temps.
- les avantages en nature sont incLus de rnême que Ia rémr..mération des her
res supplémentaires et 1es primes ; 1es cotisatlons cle sécurité sociale
sont exclues ; Ies prestatlons fanillales sont omises (1).
Pour apprécier le nlveau des salalres obtenus par les anciens
exploltants passés par 1rA.M.P.R.A., des comparalsons seront faltes avecles salaires drautres mutants (arrclens chefs rltexploltation ou non) tra-
vaillant en usine en Bretagne, à défaut cle pouvolr falne cles rapprechemen
(1) Rappelons que 1es prestations famlliales sont à parité dans les régim
agricoles et non agricoles de sécurlté sociale.
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avec les revenus professlonnels gue les personnes interuogées obtenaient
avant leur nutatlon *. i- ou que des exploltants non-mutants à
caractérlstiques identlques à celLes des mutants percevaient au moment de
ltenquête. Mals les comparalsons effectuées ntont qurwt caractère approxl-
matif.
- SaLalre rnensuel obtenu au cours du premler mols de travall
Le tiers des mutants ont r.n salaire compris entre 6OO et 700 F
un peu plus clu tiers (39,7 %) gagpent moins de 600 F et un peu moins du
tiers (27,a %) obtiennent fOO F et plus (tableau n'25).
Comme à peu près 1a moitlé des rmtants cle Bretagne ont conrnencé
à travall-lerhors de ltagrleulture avant L967' on peut rapprocher les sa-
laires de début dont 11 vient dtêtre falt état, de ceux qurobtenalent fln
1966 des rmtants agricoles travaillant comme ouvrlers non qualifiés dans
uire usine dtautornoblles de la réglon de Rennes. La ptupart de ces ouvriers
dtuslne avalent un salalre mensrrél de /OO F pour une d.urée hebclomadaire de
travall- cle 46 heures et clemie ; mals à peu près La moitié de ces ouvrlers
travalllaient.clans eette usine d.epuls 7 arÊ et pLus.
- 
SaLalre mensuel obtenu au cours du clernier mois de travalI précédant
I I interview
Le mode se sltue entre 8OO et 9OO F et les Z/3 Aes mutants ga-
gnent entre 7OO F et I 000 F (tableau n'26). Iæ nlveau de salalre a tendance
à êtr" moins é1evé chez les mutants qui ntont pas accompli de stage de for-
mation,; Les 2/7 ae cetuc-ci obtiennent entre 6OO et 9OO F. Si lron lsole
1es honmes mariés qul, étant sal.ariés, gagnent molns de 90O F par mois, 11
apparatt que 42,8 % ortt à charge J enfants et plus.
Seulement 1g,O % de 1tensemble des,mutants gagnent moins de
ZOO F. 11 est rare (f,5 %) que Ie salaire solt équlvalent à celui drr.rt sa-
Larlé rémr:néré sur la base du S.M.I.S. pendant 4O heures par semaine.
pour apprécier Ie niveau des salalres perçus lors de lrenquête
ind.lquons qu'à la mt-1p68, à lcuciéac (Côtes-ou-Nord.) (1) :
i) clans wre usine clrallments du bétail, la rémunération moyenne mensuelle
des ouvr:iers cle fabrlcatlon et drentretlen (droriglne agrlcole dans ! cas
(r) c. JEcolyzo, Effets exercés sur lragrlculture par des implantations clru-
sines agrlc oles et alimentaires, Bulletln de c e Rennes
n3 de l?68' p.12. Les salalres de us salaison ont
IO % pour tenir compte des accords de Grenelle.
rnaJor de
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sur 1o) était de L'ordre de poo F par mols pour 40 heur.es par semaine
mais les Z/J Ae ce personnel étaient qualiflés et le travail étalt ef
tué selon le système cies 7 x B ;ii) clans une usine cle salaison, le salaire mensuel moyen du pensonnel
culin'tnon quallfiétt drorlgine agrlcole était cle rrorâ"" oe Too F poudurée hebdomadalre de travall d.e 45 heures.
Pour Ïes nutants passés par 1tA.M.p.R.A., la semaine de t:
vail au cours du dernier mois dtactivité apparatt longue (tableau no2,
La mpitté ont effeetué entre 45 et 49 heures de t:raval]- ; j5r5 y'o ont .
vaillé durant l0 heûres et plus.
Tableau rlo25 - Premier emploi non agrlcole : cLasses de sa;.alre mensu(
au cours du premler mois de tnavail (enquête cle Bretag
9 cas non précisés
TabLeau no26 - Ernploi non agricole e:cercé au mornent de rr enquête :
classes de salaire mensuel au cours du dernler mois de
, travall préeéQan-t lrLntervie,w (enquête de Bretagne)
7 cas non précisés
TabLeau n"27 - D.irée hebdomadaire cle travail cles salarlés au cours cludernier mois de travall précédant lrintervlew (enquête
Bretagpe)
molns de
40h
40à45 45àæ 50à55 55 et
plus total
nombre
%
3
1,5
26
Y'O
100
5O,0
47
21'5
24
L2 t o
200
100
motns
de !O0 F
500
600
a
700
600 à
8oo
700 à ,Boo à
go0
900 à
I-000
L 000 et
plus
total-
irmuGe%
_fr
nombre 27
. _t2,5 *
58
26,8
3g,l
7t
33,5fa,t
41
'9,r1B92
v
6,Ofi,7
2
o,g
99I,
7
114
Too-
2TT
100
molns de
5OO F 600
5oo à a"
700
7oo à
800 900
800 à 900 à
1 000
1000à
I 200
I 200
et plus
tot
nombre.
4,.
c-umuté
t
J,5_
1'o
J3
19
16,O
,o
ttz
,T
20,4
,6
5o
24,2 It 9
46
22,3
20
9,7
g=5,Ç
9
4 4
Iod
2C
{
LJ cas non précisés
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Les 3/4 des travailleurs qui gagnent I 000 F et plus par mois
ont une durée hèbdomadalre de travail- égale ou supérleure à !0 heures.
Ainsi Les nlvearlc de revenus les plus éIevés sont attelnts par Ia prati-
que de nombreuses heures supplémentalres.
Autres ressources
rcconceTnent1essa1airesnonagrica1esobtenusdufaitdu
travail de lrépouse alnsl que les revenus agricoles llés à lremploi exercé
par les épouses clarrs tragrleulture ou au malntlen partlel ctes mutarrts dans
les anciennes exploitatlôns. Sur Lff ménages dans lesquels 1répoux a pris
wr emploi non agrieole, iJ. Y a :
- 
emploi q"gricole de lrépouse et de son marl dans ]O cas,
- 
emploi agricole de Ia seul-e épouse darrs 4 cas,
- 
emploi agrlcole d.u seul époun darts 12 cas,
t enptot nàn agricole de Itépouse d.ans 2! cas. Relevons que sur 14J femmes
qul peuvent être classées comme mutantes agrlcoles du falt du changement
prof èssionnel de leur mari, seulement 25 (LT 
'5 ft) exercent r-rn emplol horsde lragriculture.
Par allLeurs, urre petite'fractlon des chefs drexploitatlon
mutants pergolt,un fermage z,26,sr.rr,2]B (10'9 y'o-). .tuteore sragit-il de
petits prop"fetrires puiique dans lp cas sur 26, le fermage brut (non com-
pris les charges.locatives) r"este inférleur à 1000 F par an.
Sl on ne peut évaluer de comblen les ressources des anciens
exploitants se sont accrues après 1e ehangement dremploi, iI est cependant
sans clouùe possibLe drafflrmer que la mobilité a entrainé une élévation du
niveau de vle cles ménages cle.mutants. Tout au moins constate-t-on une pro-
gresslon importante des taurc dréqulpement ménager après Le transfert.Àfrr"i pour les 116 mutants passéÀ par ItA.M.P,R.A. et originaires d.es Cô-
tes-du-Nord, Il1e-et-Vllalne et Morbihan, la proportlon cle ceux qui possè-
d,ent l-tun Aàs quatre biens suivants ; réfrlgérateur, machine à laver, télé-
vi.seur et automobile,est nettement pJ-us élevée au moment de lrenquête
qutr,rarrt là mutation, spécialement pour les trois premiers (tableau no28).
Le nombre d.e mutants ne possédant aucun des biens considérés ou en possé-
darrt rin seul a ctlminué (48 avant contre p après : - 41 ; 12 cont'te 2) : '7) ;
lf eff ectif de cer:x qul en ont der.uc (1p contre 28) trois (p contre 72) et
quatre (4 contre L4) a augmenté (+ g, + 2r, + 10)
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Tableau noz8 - E:quête de Bretagne : effectifs des mutants qui possèdenl
des biens de consommation durable avarrt le eharrgement
,,' dremploi et au moment des lnterviews
4 cas non précisés
Mats le supplément de revenu acquis hors de J-tagriculture nepeut être totalement consacré à accroltre Ie niveau de vie àar ttexercicdfun emploi non agrlcole entratne certaines dépenses particulières.
Dépenses spécifiques à lfexercice drun emplo 1 non agricole
7O % d,es mutants travaill-ent hors de leur eominrrne de résidenparml ces derniers, JJr6 % utilisent seuls leur volture gorme moyen prlnpal de déplacement de travail. En outre res f"aiq d" grie*"ttol quot
de travall- ne sont pris en charge par teJ@loyeurs que oans A JT d",Mals 1es distances parcourues ne sont sans doute pas élevéescar, dans lebâtiment, le transport est asçuré pêr lremployeur sur une partie des tra
Jets quand les chantlers sont éloignés. Les mutants ntont été lnterrogésles dlstances parcourues que lorsque leur lieu de travail était fixe (ctà-dine toujours situé dans la rfène corrrnune) et différent d.e leur cotnmune
résldence (48 cas) : 78 habitent à moins aâ ao km de teur lieu â"-i"â""i.Ia durée Journalière du trajet est inférieure à une heure dans 26 cas.
Quant au l_eXsrs (allocatloil 
-: lsgsment dédulte) que palent
4a î6 aes mutants, rts sÏffiltus dtune fois,sw de,rx (sg û inférieurs àloo F par mols, et dans Bo % aes cas inférlews à 15o F par mois. crestque les anciens chefs d.texploltation sont Ie pLus souvent domiclliés en
zone ruraler. et ceei influe non seùilement sur leur ntveau de vie mai.s surleur mode de vle.
J - DomlciLe et habitat
Les gue posent ltadaptatlon à un nouveau milieu culturel et les difficultés de trouver un logement dans les centres urbains
constituent de fréquents obstacles à La mobilité professionnelle spécla-
lement pour les travallleurs les molns jeunes et ceux qui sont mariés.
Aussi convlent-il dtaccorder une attention particullèrô au domicile et àlrhabitat d.es mutants anci"ens exploitants.
autonoblle eur machine laver
avant la mutatlon
nombre 6z
'5
16
L1 Bt
17
L4,7
Ig
t6 4t
uête
nombl3
en-
e
%
q
au moment
90
77 t 6
52
44,8
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gt,6 % des mutants des Çô!çq:gg:Ilglg. ont pu quitter lragricul-
ture sans cfranger de département;il.enest de;6;e pour 81,3 %.des femmes(tabl,eau r"Z9). Assez rares sont cerx et celles qui ont qultté La Bretagne
i+,g % et f4,6 %). Seulement 4,0 ft d'es homnes et' I2,5 % aes femmes ont
émigré vers la Réglon Parisienne. Chez les mutants mascullns qul travaillent
AarrË te bâtiment et les travar:x publics, le maintien danÉ J"edépartement
dforigine est particulièrement éIevé (g6'1 %).
Si les anclens exPlol tants des Côtes-du-Nord sont Ie plus sou-
vent restés domiciliés dans leur département, ils continuent le plus fré-
quermtent aussi à néslder dans une commune rurale (tableau noJo) il en
est ainsi pour 86,4 fi aes hormes et 75,o % des femmes.La mobilité
Iiée à Ia mobilité essionnelle des chefs dl ta est donc
e;ces es confirmerrt en des tendances es d au-
tres AEuoes faites en Bretâgne (1).
Tableau n"Zg - trquête des Côtes-du-Nord : localisation du domicile des
mutants
lL cas non préclsés poUr les hommes et 6 pour les femles
Tableau nJO - Enquête des Côtes-d.u-Nord : Localisatlon du domlcile des
mutants qul résidalent dans u:ee commrnre rurale avant de
ehanger dr emPJ-ol
26 cas non préclsés por.r les hommes et 12 pour les fenmes
totalrégionparlsi-erure
autre
régionmêmedépartement
autne
département
32L
100
L'
4
7
0
hornmes nombre 294 l-1
4 IL4o
comilune
rurale
autre
cormune
rurale
commrxle
urbaine
24I 4 287100224o
21 7femres
(f ) ryrase citée, p.72.
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Les migrations géoigraphiques sont également peu fréquentes
ou de courte distance ehez }es mutants 1rA.M.P.R.A., surtorque cerxc-ci ont très souvent apprls un tler du rs de 1r<quête, i1s exereent dans 1a quasi-totallté des cas (96,6 16) leur emplc
non agricole dans leur département dforlgine ; les mlgratlons sont surtout lnter-communales ou inter-cantonares (tabreau n31).. sur 16 qu1 c
changé de-département, p habitent eneore en Bretagne. Ainsl 9T,o /, d.es
mutarrts nront i:as quitté leur région rltorlgine.4 (o,8 y'") seil-enent se
trouvent dans la Réeion Parisienne.
AJoutons encore que lors des lnterviews :
- 57,8 fi naAttertt toujours dans leur commune dtorlgine ; f1,! y'o d.e ceutravaillent darrs une autre cor/mune.
- 8t,5 y'o de cetsx qul habitaient une commlrne rurale avant la mutatton s
encore domlcillés en zone rurale (tableau n32). 16 mutants seulernent
résid.ent dans les principales villes de Bretagne (Brest, Iorient, Morl
Quimper, Rennes, St-Brleuc, Vannes) alors que 44 y travalllent.
Tableau noTL 
- Enquête de Bretagne : localisation clu donierile des muta
23
9,9
Non compris 1es 6 cas de rnutants en cours d.e stage
Tableau n32 - Êrquête cle Bretagne : localisation du cloniclle d.es nnrtarqui résidaient darrs une commune rurale avant de changer
dremploi
La distrlbution des mutants de Bretagne selon les catégorir
de cornmune de résidenee explique leur répartition selon les types d.e 1<
-rngqts. Deux mutants seuLement logent en H,L.M. (tableau n"ll);G-p1us
EfanA- nombre (78,5 %) inabitent r.rne naison partlculière quilst fe mode
domleile
et Lieu
de tra-
vail dans
Ia commu-
ne d. I ori.1
gine
dans la
commlne
dt orlglne
et lieu
de tra-
valJ- en
dehors
el1e autre
commune
du can-
ton dro-
rigine
autre
carrton
du dé-
parte-
ment
dr ori-
gr-ne
autre
départe-
ment
breton
parl-
sienne
ion
nombre
%
7B
16 4
96
41,4
59
aE t 4
9
7,9
4
1 t 7
7
1,7
27i
LOr
même comnune
rurale
autre commune
rurale
commune
urbaine
totaL
],26
57,5
53
24 2t
40
1B t t 2r9100
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lthabitat le plus susceptible de convenir ar;x habitudes des anclens chefs
ltercploitaticin. En outre Tr,O % dispoeent drun Jardin.
Un certain nombre de mutarrts nront même pas eu à chercher gg
louveau logemeht puisque )O,, % dtentre eux oceupent encore lrhabitation
CTTadienne exploitation. Le maintien dans Ie logement antérieur concerne
lu premier chef les ouvrlers-paysans ; plus généralement iI est spécialement
tréàuent chez ceux qui étaient propriétaires (63,9 y'o contre 25'6 % pour les
Locataires).
Fablaau nY| - E:quête de Bretagne : type drhabitat
Iableau rLo34 - Brquête de Bretagne : modê droccupation du logement
parmi les 166 personnes qui ont dt qultter Ie logement de leur
ancienne exploltatLon, fJ (45"2 %) onlu accédé à un nouveau logement commepropriétairls (ta51eau n!74). ils se répartissent comme suit(I):Z étaient
ié;à propr:iétaires de ce logement avant le transfert professionnel 3 ) ont'
fait un hérltage depuis ce transfert, et JB ont acheté ou falt construlre
depuis qutlls iravailLent hors de l-'agriculture. On eonsidère souvent que
Ies valeurs retirées d.e 1a liquidation du capital possédé d'ans lragricul-
ture permettent de finarrc"r'1"s investissements immobiliers effectués après
Ies transferts plofesslonnels. Dans notre enquête on salt que J4 des ]8
malson
1ière
part
une ou
plusleurs
pièces
dans une
maison
parti-
eullere
apparte-
ment en
H.L.M.
autre
apparte-
rnent
chambre
meublée
non
préelsé total
rombre
%
ta
].2,7
2
0rB
5
2,1
11
4,6
4l'3 278100
totallogé 
par
des pa-
rents
autre
précisé
nonproprlé-
taire
locataire
7
r,7
6
215
278
1_00
ansemble nombre
%
118
49'5
96
40,4 6
15
2t)
724 I 141 27
rablter dans 1a malson
ie leur ancienne exPloi-
bation
res ss
2
L'2
5
3,o 100
75
45'z
TJ
44 ot
11
6,6
rutres mutants nombre
ol
1) non compris 1 cas non préc isé
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accédants à la propriété ont lors de leur départ vendu de la terre et (
des biens dtéqulpement et du cheptel ; dans La moitlé des cas, La sorrne
retirée de ces ventes srélève à 20 OOO F et plus. Mals les mutants nron
pas été interrogés sur lfaffectation dorueée ar:x sommes perçues lors de
vente du capital antérieur,
Conclusion de 1a Premlère Partie -
A 1a lumière des résultats des enquêtes de Bretagne et des
Côtes-du-Nord, la mobilité professlonnelle d.es chefs dtexpJ-oitation se
caractérise comme une mobilité restreinte dans ses effectlfs et réduite
dans ses eomposantes :
a) gtte est restreinte dans ses effectifs car elLe nrest principalement
le fai t que de certalnes catégories de travailleurs : cel1e des petlts
exploitants et celle des fermiers alors même que ce sont ces chefs drex;
tation qui ont 1e molns de capitau:c disponibles pour financer le changer
dfemploi. En outre (ou dès lors) pour que les mutations professlonnellr
de ces exploitatlons se produisent, il faut que stexercent de fortes lnr
tations à la mobilité : les expl-oitants mutants de Bretagne déclarent
avoir changé dremploi pour échapper au paupérisme agricore ou en partie
contraints par leur état de santé ou ceLul de leur épouse ou parce que .
exploitation tenue en fermage étalt devenue indlsponlble.
f) f,a mobilité est réduite darrs ses composantes en ce sens que, dans chi
eas de mutation, ceLle-cl tend à n'être constltuée que du seul changemer
dfemploi sans que celul-ci sfaecompagne drune formatlon préalable ni dtr
migration. Drune part la mobilité est rarement précédée drune formation
conversion. En L966-L76T, 6 % seulement des expl.oltants mutants des côtr
du-Nord ont obtenu une formation professloru:eIle en bénéficiant de lrai<
spécifique du F.A.S.A.S.A.. Cependant une telle formation stavère être
source de promotion hors de lragriculture. Dtun autre point de vue, les
mutations p:ofessionnelles des chefs dtexplol-tation sont rarement accoml
gnées de migrations géographiques. Le changement dtenploi se réa1ise leplus souvent sanÊ émigration hors du département d.roriglne et sans exod<
ruraf, et même assez souvent avec malntien dans Ia comnune dronlgine et
dans le même logement ce qui permet de conserver en partie le mode de vj
antérieur.
Ue tel mode de vle est encore mieux perpétué lorsque la mobl
professlon:oelle est lncomplète crest-à-dire quarrd 1e nutant continue à
exercer à tltre secondaire une aetlvité drexploitant agricole. Mais ce c
portement lnflue par aill-eurs sur le degré de lramélioratlon des structr
des exploltations quê seraient susceptibLes de permettre les changements
dt emploi des exploitants.
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DEWTEME PA{TTE
LI NIEL'I,OMTTON DES SrRUCÏI'RES 
'ES 
EXPLOITATTONS
AGRICOIES LORS DE LA !trOBTLITE PROFESST,CINNELLE
OES EXPL?ITATVTS
Sl tout départ hors d.e lragrieulture agit à plus ou moins
lorrg terme'sur ltévoLution de 1a structure des expioitations, on peut,
penser â priori qutune actlon plus rapide et plus lmportante se produit
lorsqullJ- y a rnobllité professlonnel.le d.es chefs dtexploitatlon. Sans
doute quapd des aldes-famil"laurc quittent lragriculture, y a-t-il
réduetion, à éehéance plus ou molns longue, d.e la demande sur Le
marehé des exploitations. Mals dans les réglons à forte pression démogra.
phlque agrlcole (tetles que Ia Bretagne)r les candldats au métier Atei-ploltant sont encore nombreux, et sl lreffectif des dernandeuns d.texploi-
tatlon tend à se réduire dans }e temps, chaque demandeur sollicite une
superficie'de plus en plus grande. Ies ehefs drexploitatlàn peuvent en
cours''de'vie actlve devenir aides famlLlaux ou salarlés agrleoles, et
dans ce cas, leurs exploitations peuvent être llbérées. Màis on sait quelorsgue'les exploitarrts deviennent aides famlliaux, ctest J.e plus souvent
en fin de vie actlve à lrapproche de la retralte. Dtautre pu"t, J-tadoptlc
clrun statut d.e salarlé agriàote staccompagne sa.ns d.oute souvent atun mafrtien dfune activlté secondalre de chef d.téxploltation.
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Quant aux conséquences de Ia retralte, anticipée ou non, des
refs drexploitatlon sur Ia llbération de terre, elles peuvent sembler du
)me ordre que celles dtune mutation professlonnelle drexploitants plus
;;";, à ésarité-àe presslon démogruprrtqrr" agricole. Da's lr1ri et l'autre
ls, une 
"xploitation est rendue dlsponible à 
Ia suite du départ de son
Ltulaire. E, fuit, 11 peut exister quatre dlfférences dans le processus
r Libératlon des exploitations selon que 1e d'épart prend 1a forme drr'ne
"rtation professionnàtfe ou dtune 'retraite (1)' spécialernent parce que Ie
,*À"rr""i d.teinploi se réa1lse à u:n âge molns avancé ! '
) Le mutant ainsi'que le retrâité' peuvent continuer'à texploiter une cer-
aine fraction de leur exploitatlon antérieure, mais 1es domaines-retraites)nt Ie plus souvent de Surface plus réduite que Ies exploitations des
uvriers- paysans
i-i"-"ù-f'àiexplottation est en cours de vie active un demandeur potentiel
e sr.rfaces à cultiver ; son changement d.e métler contribue donc à réduire
a demande drexploitation et de terre.
i i;Jr""tualité drune absence de successeurs famillaux est plus certaine
ans le cas de }a mobilité professionnelle ' cap la probabilité est très
orte,que les enfants des exploltants mutants choisLssent de travailler
ors de ltagriculture.) enfin, si On eonstrdère une cohopte donnée dtexploj,tants, selon que'ceË
"pi"it*ts storlentent en cours 
d.e vle active hors de lragriculture ou
u'lls se maintiergrent totalement darrs lragrieul-ture, 1f éventualité de Ia
ibératlon des exploltatj.ons apparatt un cértain.nombre df alnées (qui peut
tre de 40) plus tôt ou Plus tard.
Les mutants qui ont demandé 1taide du F'A'S'A'S'A' ont été
nterrogés sur le clevenir de leurs exploltations ; nous possédons par
onséquent à le.rr ;j;;-1";-Oonné"u néoessalres pour,déterminer quelle amé-
ioration des structr.rres agrlcoles'a pu se produire lors des charrgements
iremploi. Par contre, 
"n 
cé gui concerne les mutarrts des Côtes-du-Nord
,ecensés en M.S.a., itinsuffisance des crédits dtétude ne nous 6 P?s rendu
rossible 1'exploitatlon des fichiàrs àit" A"" t'bases contributir''esrt qul
ruraient permis de eonnaltre Ia destlnatlon des parcelles exploltées par
.es mutants avant le charrgement dtemploi. Nous savons seuLement quels sont
.es mutants qui contlnuent à tenir une exploitation à titre secondaire'
Darrslaprésentationdesrésultatsquiserapportentaudevenir
Ies exploitatlons, nous mett3ons dfabord Itàccent sur Ie maintien partiel
ies mutants dans les exploitations agricoles. $r lr'ab1e19e.1'* tel main-
ilen, nous consldét"*o"" quril,Y a ttlibérationrt df exploi'tations et de.,sy-
lace à explolter et nous exarninerons, à la lumière 99" d?*ées dlsponibles
trui sont,celles Ae Itenquête cle Bretagne, si 1es ltbérations ont favorisé
(1) Etant entendu par ailleurs que retraite et mobiLlté professionnelle
li;";;; i;;;àr"" significations sociolosiques et économiques quast à
ttévol-utiond.e la strueture de Ia population active'
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Ie processus de concentratlon (au sens courant de ce terme) des expLoltal
agricoles, compte tenu de la presslon démographlque agrlcole existant di
Ies départements bretons.
IJne remarque préalabLe stimpose au sujet d.e lrinterprétatlon
du devenir des expl-oltations agricoles dans ses rapports avec le change-
ment de métier. Ltamélioration des structures des exploltations agricoles
ne peut être consid.érée dans tous les cas contrne Ia conséquence cle la mo-
biLj.té professlonnelle, car iI est impossible de détermlner si la dispar:
tlon dtune expJ-oitation est ]a cause ou 1teffet du changement dremploi.
T - LE IIATMTTEN ?AKTTEL O'FS<?LOTTAÂITS MUTAilTS SUR UNE EXPLOTTATTON
JE=ZEA 9=t 3e=êrG g=lÊâ''3?; Êtu= att=uâ='!t=âgÊa=Ê:-rr2A=g=3a 99aaÊ, t=ç?u=r-=
Si tous 1es exploitants mutants continuaient à occuper entiè-
rement leurs expl-oitatlons;:lteffet du transfert professj.onnel sur 1révo-
lutlon des structures des exploitations agricoles serait nuI. Inversement
si les exploitations étaient entièrement libérées lors des rnutat,ions 'pro-
fesioirnelles, sans que les mutants reprennent dtautres exploitatlons, 1fz
mélioration possible des structures de productlon serait rnaximale, L'amé-
lioration effectj.ve étant fohotion cle Ia demande dans Ia région de surfac
à exploitei. La proportion dtexploitants mutants qui r.es.tent titulaires
à titne secondaire dtr:ne exploitation apparalt alnsi comme Ia premlère
dorurée à considérer pour déterminer dans quelle mesure la mobilité profes
sionnelle des chefs dtexploitation est susceptibLe draccélérer les trans-
formatlons structurelles du secteur agricole.
Iln maintien'partiel dans le secteur agricole lmpLlquant err
prlnclpe une absence de libération de surface à explolter, nous exa-
mLnerons successivement quelle est la fréqunnce rrelatlve de cette absence
de l.ibératlon, puis dans quels cas eIIe se produit; enfin la question
sera soulevée de savolr si elle se manLfeste de façon provisoire ou durab
1 - Ltirnportance relative du malntien sur une exploltatlon
Sur les 2JB mutants de Bretagne, 44 (18,5 /o) sont restés
tltuLaires à tltre seqondalre <lrune exploitatlon agricole et rentrent ain
dans la catégorie d.es ouvrj.ers-paysans (1) ; trois dtentre eux se sont étblis sur une nouvelle exploitation, libérant celle qutlls tenaient aupa-
(f) Ont été classés comme tels ceux qul ont déclaré quteux-mêmes ou leur
épouse tenalent toujours r.me exploltatlon.
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avant.Le pourcentage dtouvrlers-paysarls est plus éIevé (ae"e %) lorsquton
e tient pas compte des coexploltarrts ; aucun de ceux-ci ne srest maintenu
ur une exploitation : tableau rLo15.
ableau no15 - hquête de Bretagne : importance du maintien dtune activité
cie ehef clr exPloitation
pour 1r ensemble des mutants des Côtes-du-Nord, la fréquence
u maj-ntlen sur une'exploltatlon est plus grande : on a dénombré 210
uvfiers:'paysans.parml ,\.es j!2.chefs dr.exploitation. hommes ayant ehangé
e métler, soi_t'63rA,f6'(ù. Cette proportion reste lnférieure à celle qul
été observée pour drautres populations d.e'chefs drexploitation mutar:ts :
5,4 % pour des ouvriers de lrusine de Rennes - La Jasals ; fO f pour des
uvriers de deux usines de Lroudéac <lans les Côtes-du-1{orcl (a).'Si tes
.uvrlers-paysans sont blen moins nonbreu:c parmi les mutants qui ont demarrdétaide Au n.R.S.A.S.A.r c€ci est dt en partle à ee que la coneervation drune
,ctivité d.texploitant, contraire à lresprit; de la léglslation du F.A.S.A.S.A.,
, été fortement déconseillée ar.x mutants (J).
Dans 1a perspective d.e la libération cle terres, Ltfunportance
.u maintien partiel dans Ie secteur agricole apparaît dans nos deux en-
uêtes plus iaible que ne lrindique la seule proportion dfouvriers-paysans
,armi llensemble des mutants. ftr effet, dtune part les ouvriers-paysans
xploitaient en moyenne des surfaces plus petltes que les autres mutalits,
rt drautre.part uri certaln nombre récluisent la surface de leur exploitation
,ors du changement de métier prlncipal.
Ainsi, pour 1es nutarrts de Bretagne, Ies ouvriers-paysan" lt*-
rloltent plus que g-,2 % d.e ltéquivalent des surfaces qul étaient occupées
,ar ltensàmble des mutants avartt le changement dtemploi-(l},$ fo des sur'
'aces occupées par les non-coexploltants). te tableau no}6 permet <le com-
)ârer la sùrfacè 4"" explottatiôns des ouvriers-paysans avant et après }a
rutation.
L) Ces ouvriers-paysans restent ttaffiliés par ordrert à la M.S'A. et con-
;inuent à payer certalnes cotisations.
2) thèse citée p.1P4l
,ji oepuis un oélrei du 28 févrler Lg6g, les agriculteurs bénéficiaires de
.toidc aux mutatlons professionnelles ne perlent conserver au ma:cimum qulune
;uperfiele pondérée de un hectare.
itants exclusles co-ensemble des mutants
cas
e
occupée(ha)
acenombre
cas occupée(ha
e
2 874
26t
9'2 
'
I98
44
22,2
2 zjt
26L
11,8
1) situatlon avant la muta-
ion professionnelle
2) maintien drr.rne actlvité
e chef d.rexploltatlon(a) / (t) i
218
44
.18,5
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Tabteau n36 - Répartition par classes de surface des exploltations des
ouvriers-paysans (mutants de Bretagne) , .
* rnaintien déelaré provisoire
Avant le changement dtemploi, près d,e 80 % de cer"uc qui sont
devenus ouvriers-paysans avaj.ent rnoins de 10 hectares, contre 50 % pourlrensemble des mutants. Après ra mutation professionnelle, 88,6 % oit
molns de l-o hectares. fi: effet, si J0 ouvriers-paysans ont conservé ra
même superficJ.e, les l-4 autres tiennent dês exploitations plus petites,
que leur aneienne exploitatlon ait dlmlnué de surface (u cas) ou qutirr
aient changé d'exploitation (] eas). rr apparaît donc dans cette premiè:
enquête, que.'.le maintien dtune activité cle ehef dtexploltation chez cer.tains mutants nrexclut pas toute libération de terres ; au total 59 hee.tares ont été rendus disponlbles,' ctest-à-dlre'18,4 fi d"e ra susface antr
rieurement occupée par les ouvriers-paysans
Dans la population des mutants dês Côtes:-du-Norc1, les ouvrlr
paysans ntexploltaient pas, avarrt de changer'db'métier prlneipal, dos sr
faôes beaueoup plus petltes que celIes dés autrês mutants ; la proporti<dtexploitations inférieures à 10 hectares était oe 58,1 % Lnez i"" pr"-
mlers etde 4T'5 % chez 1es seconds. Mais depuis leur mutatl-on professi<
nel1e, 1es ouvriers-paysans ont vu la surface de lertr exploltation se
réduire en'noyenne cte façon assez senslbre (tableau rr"jT) z TBr5 % expLctent moins de lO hectares, pourcentage un peu moins élevé que celul cons
taté chez les mutants de Bretagne.
1àlha 5à10 10à15 l-5à70 total
avant la nombre
mutatlon %
11
25 ot
24
54 t 5
B
18,2
-rÉ
1
2r3
44
100
après la
mutation
nombre
rn/o
18
40,g
2L
4T,T
4
9 1,
1rts
2,1
44
100
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rbleau noST - Evolution de La répartitlon par classes de surface des
exploitations des ouvri.ers-payxans (mutants cles Côtes-du-
Nord)
15
10à L5à
?o
20 et
Plus total
IA
5h.a 10
5à
29
l.7'8
97
44,7
4g
22,1
27
12,g
L2
6,7
210
100
rant 1a mutation nombre
5
66
v9
1
22
73
t
2l
2
14 1
2
41
28
classes de surface suPérieures
oitations provenarrt de
la même cLasse de surface
tations provenant de
classes cle surface inférieures
96
45,6
26
!2,4
14
6,7
5
214
210
100
;nt
!
Ie-
I
)-
total nombre
%
6g
32,9
Sur les 21o ouvrlers-palrsals' D9 (66'Z'y'o) ont 'conservé une
rploltatton.de nême classe :de èurface t',66 (T,4 %) tlennent au rmoment
: ltenquête,r.:ne ocploitatlon de classe de surface inférieure et 5 seu-
lment (2,4 %) r:ne ocploitatlon de classe de surface supérieure. Compte
:nu de cette nette tendance àrla diminution de surfaee des exploitâtlons
ls ouvriers-paysans, iI existe cette fois encore une certalne Ilbération
r terres lors de Ia mutation professionnelle de chefs dtexploitation
Lors même que celrx-ci conservànt uree activité dt exploltarrt à titre se-
>ndaire. Mai-s cette llbération de surface à explotter reste falble.
euels sont les facteurs. expllcatifs cte ces mutatlons incom-
Lètes qui ne sont que peu ou pas dii'' tout susceptlbles de perrnettre la
rncentratlon cles exploitations agriooles ?
facteurs ui déterminent la conservation clr wre actlvlté secon-
lire de chef d
Un âge étevé lors du chasgement dremplol, le statut de pro-
riétaire+-exploitant sont source dtattachement à Itactivité agrieole. Lâ
:uble activlté aura <lans drautres cas pour but Lracerolssement du revenu
b sera le fait de mutants ayant Ies plus faibles salalres ou Ia plus grande
a111e du mÉnage. Qutobserve-t-on de ces polnts de vue dans Ies enquêtes des
Stes-du-Nord et de Bretagne ?
Dans Itenquête des Côtes-du-Nord::
Les ouvrlers-paysani ntétaient pas plus fréquenrnent plus âgés lors du
hangement Otemptài : tableau noTB ; Ia proportlon dtouvriers-paysans est
olnË élevée à l-a fois chez les pl-us Jeunes (moins de JO ans) et ehez les
lus vieurc (50 ans et plus).
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Tableau n3B - Age 1ors
entre Les
quête des
uoins f0à
34
t5à
t9
40à
44
45à
4g
50à
54
55à
59
60à
64
total
ouvri nonbr
ans
14
6,7
t1
14,8
55
26,3
17
17,7
78
18,2
15
7,2
17
8,1 1rQ
209 JÊ
Loo
mutants /,
14
11,5
t6l-t'r L5l,2"7 2923 
'B
t9]5'6 11L0,6 L110,6 12,5 L22100
de la mutation professlorurelle : eomparalson
ouvriers-paysans et les autres mutants (en_
Côtes-du-Nord)
* 1 cas non précisé
- Les personnes mariées et celres qui ont 1e plus drenfants à chargesont sur-représentées parmi res ouvriers-paysan" (t"urà"" ;"æi. rL,g%de ceux-ci avaient au moins ,n enfant a crra"g" et, je,4 /, uÀ'irltuntau moins trois, arors gue les pourcentag"s càrru"pondants ne sont que
9t 52:3-% et 25,8 y'o ehez les autres mutants. L'iniluence d.e râ situatlofamIlia1e apparaît d.ans chaque groupe clrâge ; parmr les mutants de moin9.3s ans, 1a proportion drouvriuss-pay"C" é"i c1e 6o n i;àrrr ià totalit
'du groupe et de T0,6 % pour ceux qui ont au moins troj.s enfants à charg,crest parmi les mutants ayant entre 35 et 50 ans que la fréquence desouvrlers-paysans est ra plus é1evé"; L" soit égarement ces rutants qut,plus que Les jeunes ou lés vleux, ont wre crrar[e familiale en moyenneplus importante
':
Tableau nolg 
- Situatlon famll-lale lors de la mutation professionnelLe :
comparaison entre les ouvriers-paysans 
"! les autres mu_tants (enquête des Côtes_d.u_N..,râ)
cé1i-
bataires
mariés et veufs
total
ouvriers
0 en-
fant
t-2
enfants
7-4
enfants
! enfants
et plus
nombre
ol
/v
16
7"6
4l
20,5
Br
41,5
4g
23 t 4
L5
T'o
210
100autres-
mutants
nombre
ol
22
LQ,7 28,4
33
27;5
22
L8,1
9
7$ ]20 
*
100
* 2 cas non préclsés
- Les exploitants proprlétaires sont plus souvent devenus ouvriers-pâysans que Ies fermiers (TO"5 % et 62,6 %). ylats on ne peut aller au_delà de cette constatation poùr les mutants des côtes-a,.-llooa, car te
mode de fâire-valolr ntest pas connu dans un gancl nombre de cas.
Dans ltenquête de Bretagne :
- Lrinfluence de la propriété sur 1à mobilité incomprète apparatt nettemr45 % aes propriétalres àontre 14 % d,e; i;;;;;""'"ori restés'";;-i";;-;;;
ation; une telle posslbilité était exclue pour les fermlers lorsqutlfs
vaient été dtrecternent ou indlrectement évincés. Mals par allleurs, les
uvriers-pâysaï1s étaient plus souvent fermlers (54,5 %) que propriétaires
47-"a n à"*t Oe 
"fruneer 
dtemploi principal" (tableau no49).
ableau no40 - Répartitl0n selon le mode de falre-vaI0ir avaBt la mutation :
comparaison entre les ouvrlers-paysans et les autres mutants
non co-e)cploitants (enquête de Bretagne)
Les ouvrters-paysans étalent plus souvent plus âgés l-ors de la mutatlon
,*oi"""in*tel1e i A+ f d.tentre èrpi avaient 75 ans et plus alors que 1a
noportton.c6rresponclante ntest que d-e 56'5'% éhez les autres mutants :
,ableau n"41 .
6o
laÈleau no41 - Age lors d.e la mutation professiorrnelle : comparaison entreles ouvriers-paysans et les autres mutants non coexploitants(enquête de Bretagne)
autre totalfermagefaire-valolr
direct
1
2 t
44
100t
il+
54
L9
,0
uvriers nombre
10087'a 2'O15,0%rutants
,utre
total40-44 4s-49t5-t9mo an.s 30-34
44
100
6
,6
1B
40, ,5
T7
4
5
11
2
4 6
>uvriers
)aysans
1002,627,9 26,O24,7
29
18 Bt
nombre
%
rutres
nutants
- Les ouvriers-paysans étalent presque tous mariés et avalent un nombre
lrenfants assez éievé ; la molt:.e (contre le^tlers des-autres rmtants)
avait J enfarrts et p1us. Au moment d.e ltenquête, Ia fréQuence d'es ménages
avant'à eharEe f eniants et plus est plus forte <lans le groupe des ouvri-
â1":i;";"'7>Al i" contre 48,e,fr). Cèci a pu conduire à rechercher des
ressources O" 
"o*piément ; lrexercice dtune 
actlvité agrlcole par les mu-
l*t" eux-mêmes 
"i pr* leurs épouses fournit de telles 
ressources' Le
t",*-Oi""ti"ftg ott"'" f*" épousès des ouvriers-pa'sans est élevé-puisque
ii ;"" 42 ont lin emptor, .èf i-ol étant générarement agrlcole' Rappelons
6"" iiarralyse,tes *ôtfts de 1à mutation professionnelle montrait que 1a
recherehe oe re*runrs plus éIevés étatt particullèrement fréquente chez
les ouvriers-Paysans.
- euant auniveau des salaires obtenus dans lremploi ex9rc9 au-moment dei'Ë"î"àrË;;i ÀiEt"nrit à moins de g0o F par mols dans 6T'6 % des cas pour
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les ouvrlers-paysansr cofltre 67,6 % d.es cas pour Les autres mutants salriés. Ia proportion drouvriers non qualifiés:est plus éIevée chez eeuxsont restés exploitants à temps partlel (47,6 % cântre 7S,O %) et ces cniers nront qutun peu.plus sou.r.nt (X,B'%'âoitre 75"5 %i une'clurée het
rnadaire de travall égale ou supérieure à !0 heures.
Le mutant peut rechencher un revenu non seulement plus élev
mais plus stable. Dtautres études ont montré que dans Le bâtim;nt et letravaux publics où lractivité est fluctuante, la fréguence des ouvrlerspaysans tend à être él_evée (1). Dans lf enquête de Bnetagriê, le nornbre d
ceux qul ont trouvé leur premler emplol dans ces branchès ntest pas beaplus éLevé chez 1es ouvriers-paysans que ehez les autres (Bj,i fi contre73,o %) (z).
Er résumé, pour les deux populatl0ns d,e mutants étud.iées, fmobilité incomplète tantôt se trouve Iiée à lfinsuffisanee des salairei
non agrlcoles, tantôt manifeste lrattachement d.es propriétaires-exploitrà un patrimoine et à une activité. Dans ces divers cas, est-ir probableIe maintlen partiel <lans l-a branche et Ie secteur agricole dure jusqutà
retraite ?
3 - I'a non-llbération des expl.oltations n t est-e lle que provisolre ?
Dans ltenquête de Bretagne, plusleurs indices tendent à monlque la conservation dtune activité cltocploltant à titre Secondaire est sdoute appelée à durer au-delà de la période transitoire du chdrrgement dr
métler, à ltexception cle deur< cas où le mutant a déclaré vouloii abanclorprrochainelylent son exploitation.
taiies de 11] hectares, soLt JJ,J'% aes surfaces quti]s exploitaient ; a
môment 1" lrenquête, 2p ouvrieps-paysans possède"i ra6 h";-;;i;-4B. f % Àce qu'iIs curtivert, Arors que la surface occupée a dlminué d_e rg,i /", Isurface appropriée (1) s'esi accrue cle n,5 %.-q""t";-;;;";;-iuu"*" o
acheté de la terre (14 ha) et un seul en a vendu (t fra).
Quant au capltal_ drexploitation, les ouvriers-paysans, con-trairement aur autres mutants, ne ltont génénalement pas vendu. rr y a e
(1) rnase citée, p.198.(a) oans lrenquête des côtes-cru-Nord, la tenclance est même opposée; mai
cette souree est incentalne en raison des cas non précisés.(f) Dans tous 1es eas, 11 sfagit cles terres possédées par les ouvriers-paysaTls et exploltées directement par eux.
6z
ente de matérlel dans ! cas (dont 2 ventes de tracteur) pour une valeur
oyeme par personne d.e L 960 F ; mals 6 ouvriers-paysans ont aeheté du
"iéri"} agricole (4 cas) et / ou un tracteur (J cas) pour qne valeur
,oyenne de Z ZJO F. Sl trois ouvrlers-paysans ont vendu toutes leurs va-
hes laltlères, JB ont conservé tout ou partie de leur troupeau : tableau
o42.
ableau no42 - Hrquête de Bretagne : évolution du nornbre de vaches laitières
possédées par les ouvrlers-paysans
* pour 40 .cas. préclsés
Le nombre de vaches-lattlères posséclées par'ces exploltants à
,emps partiel est passé de 261 avant 1a mutation à 165 au moment ile lten-
,réi"."Une,certaine extensificatlon rle la procluction est probable, puisqurà
ure dlminution de surface de 18,5 % a aorcespondu wte réduction du c'heptel
,aitier de 77 16.
Comme le maintien partiel darrs le seeteur agrlcole ne semble
)as provlsoire, la mobilité pràfessionnelle des chefs di exploitation ntest
ras dans 1es cas considérés , au moins clans le moyen terme, un facteur spé-
riflque dtaccéIératlon d.u rythme d.e concentration des exploitations. Mais
." 
"h*g"4tent de métier prlnclpal a permis un accroissement 
de revenus de
,rès peitis exploitants àui, stils nravaient pu conserver une activité se-
rondaLre agrleô}e, ntauraient pas touJours pris un emplol non agrlcole et
lonc de toute façon, nrauraient pas libéré leur exploltation. Êr outre Ia
robiLité de ces éxploitants contrlbue à rédulre l-e nombre des candldats à
-a gestlon dtexploltatlons ; un seul enfant drouvrier-paysan est actif
rgricole au moment cle lrenquête (une fille, alde-famlliale). Enfln, la
;irface oecupée par Les ouvrlers-paysans a déià dlminué.
Tous l-es mutarrts ne se sont pas maintenus darrs le secteur
gricole ; its ont ainsl U.béré des exploitations et des surfaces à cul-
,irrer. Cette Iibération srest-eIle accompagnée de coneentration des ex-
rloitatlons ?
vente des vaches laitières
ven e
partlelle
achat Iai-
possé-
dées au moment
de ltenquêb
vaches 1a1-
tières pos-
sédées avant
vente
totale
L65624 BO26r xombre de vaehesat
3t 241.ombre de cas
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11 sraglt de déterminer dans quelle mesure la mobilité profr
sionnelle des chefs d.rexploitation contrlbue à réduire 1e nombre et surl\à^ accroLtre Ia surface des ercploltations, ceei dans le cadre Limité deltenquête de Bretagne, sans quton putsse envisager cle généralisation. Ixévolutions observées sont bien dtr liées au oegré cie fression démograptagricole et à ]tétat des structures agrlcoles aés départements bretons cla période conèlOérée.
Le tabLeau no45 résume le devenir des exploitations étudlées
d'ans lroptique de la concentration des surfaces et des,exploitations.
Tableau no43 - Devenir des exploitations et des surfaces tenues par 1es mutants de Bretagne
:xploita
;ions à
iireetion
:nique
:nsemble
les ex-
>1oita-
;ions
nombre
surface
(rra)
nombre
surface(rr")
I9B
2 2O5
217'x
2 834
(1)
situation
1t ensem-
cle avartt
Ia muta-
bion
0
o
41
254
41 )Êr
254
(2)
maintien
du mutant
sur son
exploita-
tion
20,7
11,5
l-7,1
9'a
% ( 2 ) ( 1 )
o
4
5
6r
5
6g
o)
cas ôù
Ia terue
nr est
plus con
sacrée à
Ia pro-
ductlon
agracole
o16
2,5
2'9
2,!
2'\
%(t) / (L)
28
435
46
6>g
74
1@4
(4)
reprise
de ltex-
ploita-
tion sans
concen-
tration
71,8
69'z
21,2
29,9
3L,2
78,6
%(4)/(t)
2
39
72
765
74
404
(r)
concen-
tration
par démem-
brement
5,f
612
!6'2
l:6,6
14,4
l+,3
%6)/O)
9
151
74
86z
e7
r orj
(6)
concen-
tration
par
transfert
en bloc
(6)/(r)
21'l
24,A
)T 
'4
79'L
75,O
35,7
:xploita
gions à
lirection
rmltiple
nombre
surf.ac(ha)
39
6ry
x 2 mutants exploitaient en commun la même exploj.tation ; Itétude porte donc sur 2JB mutants et sur 2Jf exploitations
Hç iI sragit des ouvriers-paysans qui se sont maintenus su:r leur ancienne exploitation.
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:. :j 0n constate que, en dehors des situations de maintien parti,
d'éS' mutants sur leur exploitation :
- 
pour f. exploitations, 11 y a eu abandon total de la productlon agrlco.
- 
dans 74 cas, lrexploitation libérée par son tltulairà a été reprise si
quf iI y ait concentration,
- enfin, llf exploitations et 1 41f hectares ont été engagés dans un prr
cessus de concentration, par démembrement ou par transfert en bIoc.
Sur lrensemble des 2Jf exploitatlons étudiées, ce sont 49,4
des unités de production et !O y'o des surfaces qui ont contrlbué à 1tâmé.lioration des structures tles exploitations agricoles. Si lton ne prend t
compte que les 1p6 cas oir }e mutant a quitté son exploitation, les pour<
tages sont respectivement d,e 59,7 % et 55 y'". paur 1es exploitations à d:
rectlon unique et rendues disponibles par lrexploitant, 106 sur 1!/ (6/,
ont été démembrées ou transférées en bloc au profit d.rautres exploitatic(6e,5 /, aes surfaees).
. Nous allons étudién le devenlr qqE 1!6 exploitations sur lesquelles les nnrtants ne se sônt pas maintenué]dn Lonsi-àérant successlvemeles cas où iI nty a pas eu concentration, puis les cas où celle-ci srest
réaLisée. Chaque fois seront examinés Ie statut antérler.rr de celui qui e
reprls lrorploitation Iibérée, son âge lors cle 1a repris€, la nouvelle sface de lrexploitatlon après Ia reprlsei Le remplacement d.e lrexploitantqui a changé dtemploi peut impliquer re rachat de ltexploitation et en
raison du prix élevé d.es terres, de tels investissements fonciers pouryc
nulre à la rentabilité d.es nouvelles exploitations; aussj- présenterons-
nous quelques'données relatives à la fréquenee <i.es ventes des exploitatilibérées.
1- seu entration des ex l- ons
79 exploitattons (77,3 ft de lrensernble) et L 163 hectares(n % de la surface initlalement oceupée) nront pas contriulé clirectemenà ltagranclissement d.tautres explcitations. Dans quelques cas, iI y a eu
abandon complet d.e la producti-on agricole, mais le plus souvent, les exptations des mutants sont restées des unités autonomôs de production 
"ut"que Leur surface solt augmentée.
a) certaines superficies (69 fra) ne sont plus utilisées pour
1a production agrrlcole
Elles proviennent d.e ! exploltations entières et cle fractlondtautres exploitations, ]4 hectares ont été transformés en terrain à bât
ou'.à destlnation industrielle et 1es J5 autres sont devenus terre lncult
ou réserve de chasse.
b) 74 exploitations sont restées des unités autonomes de pro,duction sans que leur surface soit augmentée
6a Oe ces exploitations (B\ %) ont conservé exactement Ia mêl
surface alors t diminué de surface. Par ailleurs ont été
1 ains que
ue 12 on
erres es par
-paysans.
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reprises par un co-er(ploitant, ctest-à-cllre dans plus de Ia moitlé des
cas d'exploitations à clirection multiple (f9 cas). Ce sont des ercploita-
tions plus grandes que 1a moyerrne qui sont alnsl reprises sans accrottrê
leur surface : Z6 % seulement ont moins cie lO hectares, contre 45 % pour
les autres exploitations libérées.
Sl 1a contribution directe des trarisferts professiorunels des
exploitants à Itarnélloration des structures drexploitatlon apparatt qua{
siment nulle lorsque If exploitatlon reste une unité autonome de produc-
tlon d.e surfaee plus petite ou inchangée, c ertalnes ca:ractérlstiques des
nouveaux exploitants, telles gue leur âge : tableau no44, font entrevoir
une libération plus rapide de ces exploitations.
:Tab1eau no44 - Enquête de Bretagne : répartitlon par âge des mutants et
de leurs remplaçants lorsque lrexploltation a été reprlse
sans qut el1e sragrandisse
Près de 78 % aes remplaçants attelgnent ou dépassent 45 ans,
ce qui nrest le cas pour aucun des mutants. Du fait du vlelllissement
de leurs titulaires, les exploltations concernées senont plus vite ren-
dues disponibles ; eecl est surtout net dans le cas des coexploitationspèr"e-fils, lorsque 1e père contlnue à tenir seul 1l exploitatlon après Ie
départ de son flls (D cas).
Les cas de reprise par le coexploitant mis à'part (25),tes
renrplaçants des mutants étalent dans ]f cas des exploltants déjà lnstallés,
dans f cas, cles aldes-famillar:x ou cles salarlés agricoles et enfln dans
I cas, des personnes exerçant à titre prlnclpal r:ne profession non agri-
cole. Les 3/4 de ceux qui étaient déjà chefs dtercploitation ont qultté
une exploitation d.e classe c1e surface lnférleure ou éga1e à celle de lfex-
ploitation d.u mutant sur laquelle ils se sont instal-lés.
2-Casoùtt a eu concentratlon des ltations et des surfaces cul-
tl es
11 y a concentration des exploitations et des surfaees cultl-
vées sl, à la suite d.u charrgement clr emplol du chef d.t exploitation, tout
ou partie de son exploitation a contribué à ltagrandissement drautres
exploitations. 11 nry a pas équivalence exacte entre corrcentration deç
exploltations et concentration des surfaces cultivées car, dans certains
moi"ns de25 ans 25-34 35-44 4s-s4 55-64 65 et ptus total
mutants nombre
/t/
)to
4
5 t 4
71
44,6
77
50,0
T4
ï00
rempla- nombre
çants %
1
4 t 1
t2
16,2
1L
41,9
9
12,!
fb
21,6
t
4 t L
74
100
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cas, ltexploitation du mutant subsiste, mais amputée dtune certalne sur
transférée à une ou plusieurs autres exploltations.
l1f exploitations et 1 41f hectares ont alnsi été aJoutés àdfautres expl-oitations, soit par démembrement, soit par transfert en bL
a) Démembrements au profit d!.autl'es e:(ploltatlons
J4 expl-oltations entières, ont été tiémembrées au profit cle !r
autres exploitatlons et 1l exploitatlons (1,) ont vu une partie de leur
surfaee ajoutée à 2f autres exploitations. Au totaL ir23 exploltations or
reçu 404 hectares soit envlron J,Jo hectares en moyenne chacune, ce qui
ntest pas négltgeable compte tenu de l-tétroitesse des structures dans 1r
réglon considéréê. La répartltion par classes de surface des parties dtrploitatlon qui ont été aJoutées est donnée par le tableau no45. Le. tab.
no46 fournit pour" les exploitatlons absorbantes les dlstributions d.es srfaces avant et après agrandissenent. 
.
Tableau no45 
- &rquête de Bretagne : démembrement au profit drautres ex,ploitatioris 
- Répartitlon par classes de surface desparties démembrées aJoutées à drautres exploltations
mo anstha1e 1à2 2à5 5à10 10 et plus total
nombre
/o
14
12 t o
27
23'I
4g
41,9
24
20 5
3
2,5
l.LT*
100
* 6 cas non préclsés
Tableau no46 
- Bequête de Bretagn* ,' dér"rbrement au profit dtautres
exploitations.' Répartitlon par classes de surface avant
et après agrandissernent cles exploitations qui se sont
agrandles
moinsde5
ha
5
10
r0à
15
15à
2A
20à
3o
30à
50
50 et
plus
total
avant nombne 7
6 t
% 5'ô
11
IO'3
29
27 
'7
18
16,8
28
26,2
,rt
Ilsd
1
O'9
1o7x
100
U
E
,-7
tT
L5,g
22
20,6
t8
35,4
14
13'L
2
1 t 9
lOTx
100
16 cas non précisés
(r) Ces 3.! explol
le mutant (9 cas) tatlons dont la superficie a dimlnué, soit par un autre exploitant. sont tenues soit pr
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Les parties drocploltation qul ont été adJolntes à clrautres
exploitatlons sont de surface très variable (de 0,5 à 22 hectares), mais
seulement 27 % atteignent ou dépassent ! hectares et 75,L % ont molns
de 2 hectares. Si 44 fr aes exploltatlons bénéficiaires avaient moins de
1! hectares avant leur agrandissement, ee pourcentage ntest plus que de
29 % aprës, Pl-us de !O I d.épassent 20 hectares contre moins d.e 40 %
auparavant. Ltagrarrdi-ssernent est assez sensible. Les plus grandes exploi-
tations (2O hectares et pLus) ont reçu en moyenne des parties un peu
molns grandes que les petites e:cploitatlons (molns de 20 hectares) t J,IO
hectares contre 716O. Notons que la moyenne d.râge des exploltants dont
les unltés de sont agrandies est de 41 ans.
b) t'ansfertsen bloc
4 exp3-oitatlons (46 hecta::es) ont été raohetées par la
S.B.A.F.E.R, (Soclété Bretonne drAménagement Foncler et dtEtabllssement
Rural.). Trois drentre elles (32 hectares) ont contribué à la formation de
4 exploltatlons ayant respectlvement LB, 20, 7Q et BO hectares. Ce sont
d.onc fp exploitatlons entières, représentant )6f hectares qul ont fusionné
avec d.rautres exploitations. Le tableau no47 fournit la répartltlon par
classes d.e surface,des ocpLoitations concernées'par fe regroupement (ex-
ploitatlons d.es mutants et exploitations ayant fusionné,avec elles), et
le tableau no48, la répartltlon parclasses de surface après la fusl'on,
Tableau no47 - Erquête de Bretagne : transferts en bl-oc. Répartltion par
classes de surface avant regroupement des exploltations qui
se sont regroupées
* 1 cas non compris : exploltation de $ hectares regroupée avec une
autre ocploitatlon dont on ignore la surface.
Tableau no4$ - Drquête de Bretagne : transferts en bloc. Répartition
par classes de surface des exploitatlons après regroupement
l0 etplus total1a5h'a
tr d
10 L5
10à
20
15à
25
20à f0à
50
9,0
6t
2t
(l
L1
l-6
l_o
1'7
B
10,2
9
5,8
L,7
1
L,3
2
1,1
100
T8
100
L56
to0
exploitations
des mutants
exploitatlons
bénéfieiaires
des groupements
ensemble
e
70
nombre
/"
nombre
%
5']-
B
10r2
12
7,7 ,6
\T 
"4
14
18,0
51
19'e
1B
27,1
33
2L,2
L6,7
20
25'6
17
2L,2
20àfo 7aà50 50 et
pLus
total1à5ha 5à10 r_o à 15 15à20
20
25 6t
5
6 4t
78
100
B
t_0J
1L
14,L
12
41'o
2
2 6t
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Lt agrandlssemsrt des e:cploltations est très net : 6] exploi
tions (4O,7 %) avaient moins de 10 hectares; après la fuslon, 2 seuleme
sur fB (Z'6 f6) font partle de cette catégorle de petltes exploitations.
Par contre, 27 des 1!6 exploltatlons (1f,; y'o) avalent,20 hectares ou pl
après Ja fusion, }e pourcentage des grrandes exploitatlons est de T1 %,lmporte de soullgner gue la concentrat,lon des exploitations srest surto
effectuée au profit de personnes qui étalent déJà chefs drexploitation.
E: effet' BT % aes nouvel-les unltés formées sont tenues par les titulai
d.es exploltations quL ont fusionné avec eelles des mutants ; dans f casil sfest agi d.tune prenlère installatlon dtaides-famlliaux ou de salari
agrieoles et enfln, J exploltations ont fustorueé avec cles exploitations
tenues par des non-agrlculteurs.
La répartltion par âge de ces remplagants comparée à celle
mutants (tableau n'49) montre un J.éger vieillissement d,es titulaires de
exploitatlons libérées ; les 45 ans et plus passent de 3,9 % à'e] .1 %.
Tableau no49 - Srquête de Bretagne : transferts en bIoc. Répartltlon pa
classes dfâge des exploltants mutants et de leurs rempla
çants
mo]"ns oe
25 ans 25+4 t5-44 4s-s4 55-64 Total
mutants nombre
ft
4
5'1
32
42 t L
t7
48 t T
1
3 , 9
T6x
100
remplaçants nombre
%
4
5'7
27
75,5
29
t8 t L
12
15 , B 5'7
76*
100
* ] cas non:préclséË ,
3 Î,a fréquence des verrtes des exolo itations libérées par 1es mutants
Quels transferts de capital foncier se sont produits lorsqur
les mutarrts ont libéré leurs exploitatlons ? Sn partleulier, ctans combir
d.e,cas ltexpLoltant qul a repris ltercploitatlon libérée (ou une partle)lfa-t-il rachetée ? Sl l-es résuLtats de ltenquête de Bretagne ne permet.turt pas de répondre totalement à cette dernièr"e question, nous savons
cependarrt dans combien de cas une vente a eu lieu. Le tableau no5O pré-
sente ces ventes en dlstlnguant selon que l-e mutant était ou non le pro.priétalre et sel-on qut lL y a ou non conoentration.
-70-
Tableau no59 - Ehquête de Bretagne : devenlr de lrexploltatlon et transferts
fonciers (1)
aLre :1e
a
ou partie de
ce qut11 pos-
sédait
et a repris
n apasv
et nrâ pas
repris
n apasv total
3o
208
concen-
tration
nombre de
cas
surfaee
concer-
née(rra)
L47
L9
14
141
;ant
rit le
rprlé-
1e
noTl
concen-
tration
cas
surface
coneer-
née(r:a)
B
115
6
26
59
46,9
]t26
to0
concen-
tration
nombre de
oÉls
/"
4
6,4
6e
100
ioul-e
;ant
rit l-e
'mier non con
centra-
tion
câs
%
46
7\"2
l'6
100
TB
,0
concen-
tration
4
5'3
"t6,lv
100
nonbre de,
cas
%
20
26,7
52
68,4
;emble
oo0iooR
oentra*
tion
Iorsque les mutants étaient proprlétaires (44 cas sur 272, soit
ry il, ils ont pius souvent eonservé leur patrimoine (25 cas) qrtlls ne
niont vendu (19 cas) ; mals la surface vendue est un peu supérleure à la
surface non ven.lue (fBO hectares contre 16p) (Z). f,es rmrtants ont plus fré-
quemment vendu'leuq exploitation lorsque celle-cl a été reprise par un autre
exploltant sans quril y ait concen'bration.
(f) i,e nombre de cas ne correspond pas au nombre d'exploitations parce gue
certaines exploltatlons des mutants étaient pour partie en fermage et pour
partie en faire-valoir direct.(a) l"s 1BO hectares ont été vendus 846 50O F soit environ 44 5OO F par
mutant ayant vend.u et 4 7OO F par hectare (moyenne qui masque une très
grande dispersion).
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Nous ignorons quelfes ont été les surfaces vendues lorsque
1es mutarrts étalent ferrniers, mais il apparaît que 1e plus souvent, 11 n
a pas eu vente, en particuller lorsqur 11 nry a pas eu coneentration. Iæs
cas de reprise par le propriétaire sont Ies plus fréquents darrs les cas
de concentration. 11 convi.ent de reaarquer que la reprise ou la vente pa
le proprlétaire qul ont eu lieu dans au total BJ eas ont été parfois Ie
motif du départ du mutant fermier, ainsi que le révéIalt lranalyse des
motlfs d.e changement df emploi.
Au total les exploitatlons qui étaient occupées par les mu-
tants ont été vendues dans J4,6 fu aes eas lorsqutil y a eu concentration
et dans 2613 y'" des cas lorsguril nfy a pas eu concentratlon. Ceux qui on
repris les terues tenues par les mutants ont été obligés de les racheter
darrs au ma:cimum 74 eas sur 272, s;oit 32 %,
Concluslon de la Deuxlème Partie -
Le transfert professlorurel des chefs drexploitatlon stacrom-pagne-t-il effectivement d tune améIioration des structures dr exploitatlo
agrlcole ? Les faits observés à cet égard dans les der::c enquêtes bretonn
sont les suivants :
1) fa continuatlon à tltre secondaire dtune activité dtexploltant, agrico
est peu fréquente chez les mutants d.e Bretagne (I8,5 %), mats elle est 1rfait df à peu près les 2/1 aes,mutants des Côtes-du-Nord (63,2 /o_). Conme
ceux qui sont devenus ouvrisrs;paysâns ont en partie réduit la surface d
leur exploltation, des superfipies se trouvent quand même rendues dlspon
bles qui peuvent servi-r à ltagranclissement dtautres exploitations.
a) Sur lOO hectares occupés par les mutants cle Bretagne, avant l"es trans
professionnels, 9 sont encore exploltés par eruc après les transferts, )B
constituent encore des unités autonomes de produetion clont la surface ne
stest pas accrue, 50 ont été ad.joints à des exploltatlons dont la superf
a été augrnentée et enfin 2,4 ne sont plus utlllsés pour la production ag
cole. Sur 1O0 exploitatlons initiales, 1f,J sont encore exploitées par I
mutants, J1,2 sont restées des unités autonomes de production dont la su:
face ne stest pas acerue, 49,4 ont été absorbées par drautres exploitati
dont la superficie a été augmentée et enfin, 2,f ne sont plus des unités
proriuction agricole. Comme quelques mutants ont repris une autre exploit
tion après avoj.r llbéré la leur, le rapport solde net des exploitations
disparues / exploitatlons libérées srétabllt à 61,6. Ainsi, ltobJectif p
suivl lors de la création clu F.A.S,A,S.A., ctest-à-dj.re la restructurati,
des exploitations est en grande partie atteint dans Lt exemple d.es mutanti
de Bretagne qui porte, précisons-Ie, sur des exploitants qui ont sollici'
lraide à la mutation, que cette aide ait été ou non effectivement obtenu,
la mobilité est parfois incomplète, mais elle lrest moins souvent eue ch,
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tensemble. des exploltants mutarrts comme f tindlque lrenemple d,es Côtes-du-
lord et 1es exploitatlons et terres llbérées ont dans plus de 1a moitié des
as contrlbué à u:I processus de concentratlon. E't outre l"es exploltants
rutarrts ont été assez rarement (9 fi d,es cas) remplacés par des aides-fami-
laux ou des salarlés agrlcoles. Par ailleurs les exploitations libérées
rar les mutants de Bretagne ont assez peu souvent (f/7 d'es cas) fait tbbiet
;e ventes (donc éventueLl-ement de rachats par 'ceux qui ont remplacé 1es
rutants). Enfln l-es mutants deBretagne qui ne se sont pas maintenus sur
rne exploitation possédalent I 22J- vaches laittères et 797 génisses t LT 
'9 %
.es premières et 24,4 16 des secondes sont allées à lrabattage lorsqurelles
nt été vendues par les ocploitants qui ont changé d.remploi.
Sl la moblLlté professionnelle des chefs d.fexpJ-oltation stac-
ompagne dtune dlmlnution du noinbre des exploitatlons, du nombre d.rhectares
ultivés, du nombre de vaches laitlères, e1le entralne aussl rine réduction
Les agents du secteur agrlcole (épouses et travailleurs familiar.rx) et des
rembres de la populatlon agricole et une teIle réduction se produit avee
u: effet ampliflé
trtrr effet alors que la mobitité des aldes-familiarlc est le plus
iouvent lndivicluelle, ceLle des exploltants est le pLus souvent familiale.
ê nombre de membres de Ia population agrlcole impliqués par le transfert
rrofesstonneL est clonc plus grand dans Ie second oas gue dans le premier.
lans lrexemple de Bretagne, aur( 2JB mutants ou mutantes srajoutent 1-4J
ipouses qul ntexercent p3-us ItempLol agricoLe ou qul ont une actlvité pro-
'eSslonnelle non agricole. Quant au nombre des enfants des mutants et
rutantes narlés, iI sréIève lors de I'enquête à 484 ; sur 41 enfants actifs,
i seulement Ie sont dans 1tagrlculture.0n peut faire lrhypothèse que très
reu des enfants qui nrexereent pas encore cltemploi, entreront dans ltagrl-
rul-ture; dès lors, les 2JB mutations professlonnelles cle chefs drexploita-
;ion concernent un effectif total cle personnes à peu près quatre fols
rupérleur
TABLEAI'X . ANNED(aS

Tableaunor 
- superflcies de référence st dthstalLatton (ha d.e s.A.u.) aans les régions agricolesde Bretqgne
I
p
I
Côtes-du-Nord
Littoral breton nord
Bretagne centrale
Monts drArrée
Pénéplaine bretonne nord
Région du Sud-Ouest
-F'l_n]-stere
zoneTôtîère de Brest
Zone de Plougastel-Daoulas
Presqu?île de CrozonLittoral Breton Nord
Monts dtArrée
Pénéplaine bretonne nord
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Pénéplaine bretonne sud
TI
B
9
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6
3
5
7
10
6
q
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9
super-
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référence
r4
16
16
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20
24t
l5'24
B,04
1B
10,80
20
T2
72
1B
18
superflcle
o.r installa-
tion
Région de Fougères Mayenne
Région centrale (Reru:es-Vitré )Polders de St-Miche1
Marais cie DoL
Région de St-Malo
Bretagne centraLe (Oi.nan)
Pays de Redon l
I11e-et-V
Morbiharr
Bretagne centrale
Région nord
Région centrale
Llttoral breton sud
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B
T
Ê
5I
9
10
10
9
9
ieLe de
e
14
16
14
10
10
T6
1B
20
2A
1B
l.8,14
Lc1etinst
tion
Iableau'noII - Régions de Basse-Normandie, Pays de loire, Aquitaine et
Uidi-fyrénées : répartltton des exploltants candldats à
Itaide à la nnrtation selon }a surface de Leur exploitation
-74-
Tableau,noI11 - Réglons de Basse-Normandie, Pays de Loir'e' Aqultaine et: ilii;:ïuî:ï;,îî:r::lli",3.i"iËt';ffi::-;ffi:ii*" n
total15à
20 ha
2O et
pLus
5a
1O ha
10
15
am9ins.
5ha
Tlf,
17
2T
6o
100
15
o
17
28
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11 It 2427 It 1011002827 It 2524,8t211 B,
t5
40,
t9
22 1t
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to
7I o
Midi- nombre
/"
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Tableau no IV - Régions de Basse-Normandie, Pays de lcire, Aqultaine e
Midi-Py'rénées : répartltion des exploitants candldats
lraide à la mutation seLon 1tâge
Tableau n'V - Enquête de Bretagne : âge et mode de falre-vârlolr lors drla mutation professionnelle
falre-vaLolr
dlreet
fermage autre total
moins de 75 nombre
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t_4
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ableau nlVt - Erquête de Bretagne : âge et surface Lors de Ia mutatlon
professionnelle
ableau no vII - Enquête des Côtes-du-Nord : âge et surface lors de Ia
rnrtation prof esslonnelle (troranes )
L cas non préc.isé
1 10 10à20 20 et plus total-
nombre 34rins 'de J! ans to
6
10 74
100
5-40
6e
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t 100
nombre) et plus
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6 20 11 4 100
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Tableau no VIII - &rquête d.es Côtes-du-Nord : âge et situation famillallors du changement df emplol (tronrnes)
3 eas non précisés
TabLeau no IX - hquête des CôJes-du-Nord I sltuatlon famiLiale et surflors du changem$it dtemplol (fronmes)
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